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E INEVITABLE 

PLAN URGENCE 

Tout semble indiquer que la majorité des 3,500 agents de bord 
d'Air Canada ont rejeté le rapport du conciliateur et qu'ils déclenche­
ront la grève dès aujourd'hui, perturbant les projets de plusieurs mil­
liers de personnes à la période des Fêtes. Le syndicat doit aviser ce 
matin la compagnie du résultat du vote, et la compagnie a prévu un 
plan d'urgence qui tentera d'accommoder les personnes détenant déjà 
des réservations et qui sera conçu de façon à desservir surtout les liai­
sons à long cours. page A 12 
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COUT DE LA VIE: NOUVEAU BOND 

Un nouveau record a été établi hier. En 
effet, la Banque du Canada a augmenté 
son taux d'escompte à 17,36 pour cent et 
aussitôt, les banques à charte ont emboî­
té le pas en portant leurs taux préféren­
tiels à 18,25 pour cent. Comme révolu­
tion des taux d'intérêt au Canada est for­
tement liée à celle des taux américains, 
tous les regards se tournent maintenant 

du côté des États-Unis, guettant la pro­
chaine étape. En attendant, les nouveaux 
taux visent à freiner la chute de notre 
dollar. Autre mauvaise nouvelle pour le 
consommateur à qui on a révélé que l'in­
dice des prix a progressé de 1,2 pour cent 
en novembre, soit la plus forte en six 
mois, portant le taux d'inflation à 11,2 
pour cent sur une base annuelle.pages A 2 , C I 

SYMPHONIE DE NOËL 
AU JARDIN BOTANIQUE 
• C'est aujourd'hui que débute, au Jardin botanique de Mont­
réal, la grande exposition traditionnelle des Fêtes, qui durera 
jusqu'au 15 février. Cette exposition saisonnière, si elle est la 
plus impressionnante par le nombre d'espèces horticoles en 
montre, représente en même temps une symphonie florale qui 
constitue à n'en pas douter l'une des plus belles attractions 
offertes actuellement à Montréal. page A3 
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EDÏTO 
L'INTERMINABLE 
PASSAGE DE 
CARTER 
À REAGAN 

La malchance 
e Daniel Berg 

• M. Daniel Berg, un commerçant du centre-ville, se 
demande quand la malchance cessera de le poursui­

vre: il y a à peine trois semaines, son cousin qu'il 
avait engagé comme com­
mis, était assassiné dans 
son magasin au cours d'un 
vol, et hier, l'établissement 
était entièrement détruit 
par un incendie. «Je suis 

se lamente M 
page A 5 

PAR GUY CORMIER 

> page A 6 
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• Les sept militants de 
l'Armée républicaine 
irlandaise ont mis fin hier 
soir à une grève de la faim 
qu'ils avaient entreprise il y 
a 53 jours, a annoncé un 
porte-parole du 
gouvernement britannique. 
Les sept hommes, dont l'un 
d'entre eux, Sean McKenna, 
a été hospitalisé dans un 
état comateux, voulaient 
obtenir le statut de 
prisonnier politique, ce qui 
leur a été refusé par le 
gouvernement britannique. 
La nouvelle a été accueillie 
avec un profond 
soulagement aux 
Communes de Londres, 
page A 9 

POUR $ 100 MILLIONS 

PROVIGO 
ACHÈTE LA 
CHAÎNE DOMINION 
• La société Provigo a causé une vive surpr ise, 
hier, en annonçant qu'elle avait conclu une entente 
de principe en vue de l 'acquisition de 87 des 89 ma­
gasins Dominion du Québec, pour la somme de $100 
mil l ions. Aucun commentaire n'a été formulé à ce 
sujet par Dominion, mais on croit savoir qu'en se 
défaisant de ses supermarchés québécois, elle pourra 
consolider les opérations des 288 autres magasins 
qu'elle exploite au Canada. page C 1 
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PREMIERE 
VICTOIRE 

DE HERRON 
• Le Canadien a joué son 

meilleur match de la saison, 
hier à Calgary et blanchi les 

Flames 4-0. Rod Lang way , 
deux fois, Guy Lafleur et 

Mario Temblay ont marqué 
tandis que Denis Herron, 

menacé que 12 fois, a 
enregistré sa première 

victoire de Tannée. 

page B 1 
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u r g e n c e s u r I n 

OTTAWA (PC) — C é d a n t 
aux p r e s s i o n s c o n j u g u é e s 

du Nouveau part i démocra t ique 
et du Par t i conservateur , le pré­
s iden t de la C h a m b r e des com­
m u n e s , M m e J e a n n e S a u v é , a 
finalement accepté la tenue d'un 
débat d 'urgence sur la situation 
é c o n o m i q u e du p a y s qui a p r i s 
fin aux petites heures du mat in 
aujourd'hui. 

P l u s tôt , d a n s la j o u r n é e 
d'hier, les consommateurs cana­
d iens ont eu à fa i re face , coup 
sur coup, à une hausse du coût de 
la vie qui est passé à 11.22 p.cent 
ainsi qu 'à un bon record des taux 
d' intérêt de 1.25 pour cent qui ont 
a t t e i n t f i n a l e m e n t .18.25 pour 
cent. 

P renan t la parole le p remier , 
le chef du N P D , M. Ed B r o a d -
bent , a r é c l a m é la t enue de ce 
débat d 'urgence comme il l 'avai t 
fait sans succès la semaine der­
nière. Peu après , le chef de l'Op­
position officielle, M. Joe Clark, 
intervenait à son tour pour for­
m u l e r la m ê m e d e m a n d e , a v e c 
le résul tat que l'on sait. 

Attaque de Clark 
Hier soir, aux Communes , M. 

Clark, s 'est lancé dans une at ta­
que à fond de train contre le mi­
n i s t r e M a c E a c h e n , dont il a dit 
qu'il «prétendait ê t re un homme 
sensible». 

«Sans d o u t e , s ' es t é c r i é M. 
C la rk , si le m i n i s t r e n ' a p a s de 
r é p o n s e é c o n o m i q u e pour ce 
pays. . . au moins peut-il mont re r 
un peu de c o m p a s s i o n pour ces 
C a n a d i e n s qui c o n n a î t r o n t un 
Noël a m e r parce qu'ils ont été 
abandonnés par Ottawa». 

Le m i n i s t r e de la J u s t i c e 
Marc-André Bédard a révé-

h i e r à l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e 
qu'il avai t demandé à la Sûre té 
du Q u é b e c de fa i r e e n q u ê t e s u r 
des i r régular i tés dont la compa­
gn i e D u r o c C o n s t r u c t i o n d i t 
avoir é té vic t ime et qui aura ien t 
é t é c o m m i s e s p a r R e s c o b e c . 
C e t t e d e r n i è r e a fait l ' ob je t de 
q u e s t i o n s de la p a r t du d é p u t é 
libéral F c m a n d Lalonde au mi­
n i s t r e Guy T a r d i f en r a p p o r t 
a v e c l ' a f f a i r e des c o n t r a t s ac ­
cordés pa r M. Luc Cyr alors qu'il 
é ta i t coordonnateur des r épa ra ­
t ions m a j e u r e s à la SHQ. M. 
Bédard a déclaré que la célér i té 
avec laquelle il avait agi quand 
les a l l é g a t i o n s de Duroc lui ont 
é té t r ansmises — il s 'agit d 'une 
question d ' imputat ion de facture 
pour la location d 'équipements 
— d é m o n t r e que le g o u v e r n e ­
m e n t n ' a r i en à c a c h e r d a n s ce 
d o s s i e r . M. La londe a v a i t de­
m a n d é si R e s c o b e c n ' é t a i t p a s 
f o r m é e d ' un M. B o u t r o s , qui 
aura i t obtenu 20 p.c. des cont ra t s 
d ' a r c h i t e c t e s a c c o r d é s p a r le 
coordonnateur de la SHQ, de M. 
Luc Cyr e t de deux a u t r e s con­
t r a c t u e l s de la SHQ, M. P a u l 
Michaud, adjoint de M. Cyr, et . 
Yvan Giguère, contrôleur de la 
division des répara t ions majeu­
res . 

Programme libéral en 
mars 1981 

Le p a r t i l i b é r a l du Québec 
t i e n d r a les 17 e t 18 j a n v i e r pro­
c h a i n s d a n s la Viei l le C a p i t a l e 
une réunion de son Conseil géné-

é c o n o m i q u e o u p a y s 

Le chef de l ' O p p o s i t i o n Joe 
Clark. 

Le pays t raverse actuel lement 
«la c r i s e é c o n o m i q u e la p lus 
grave que le Canada ail connue 
depuis les années 30. 

«Pour lui. cela peut ne pas res­
s e m b l e r à une c r i s e , a dit M. 
Clark en pointant un doigt accu­
sa teur en direction de M. Mac­
Eachen, mais la crise est appa­
rente aux centaines de milliers 
de Canadiens dont il a la respon­
sabili té. 

«Ce m i n i s t r e des F i n a n c e s et 
ce gouvernement ne se souvient 
s implement pas des gagne-petit 
Canadiens.» 

M. C l a r k a d e m a n d é au gou­
vernement de p répa re r une nou­
velle politique économique pour 

la r e n t r é e p a r l e m e n t a i r e du 12 
janvier et il a averti les députés 
l ibéraux de l 'ar r ière-banc qu'ils 
étaient aussi responsables de la 
s i t ua t i on que les m e m b r e s du 
gouvernement Trudeau. 

«Chaque député libéral ici pré­
sent qui accorde son soutien à ce 
g e n r e de pol i t ique d e v r a a l l e r 
dans sa c i r c o n s c r i p t i o n pour 
répondre aux gagne-petit». 

M. C l a r k a, s ans a m b a g e s , 
rejeté sur les libéraux la respon­
sabilité du malaise économique, 
des taux d' intérêt élevés, de l'in­
flation g a l o p a n t e , de la r e c r u ­
d e s c e n c e du c h ô m a g e et de la 
baisse du dollar. 

Au c o u r s du déba t c e t t e nuit 
aux Communes sur la situation 
é c o n o m i q u e , M. MacP 'achen a 
r é p é t é a v e c i n s i s t a n c e que les 
difficultés économiques du Ca­
nada s ' inscrivent dans la logique 
d'un problème universel . 

«Non s e u l e m e n t le C a n a d a 
r éag i t - i l , dans un c e r t a i n s e n s , 
aux hausses intervenues en 1978 
dans les prix du p é t r o l e , m a i s 
c h a q u e pays i n d u s t r i a l i s é du 
monde y réagit également » 

Le m i n i s t r e a r e j e t é les de­
mandes de l'opposition pour un 
nouveau budget, déc larant qu'il 
é t a i t p r o f o n d é m e n t p r é o c c u p é 
par l'inflation et qu'il avait éla­
boré son budget p r é s e n t é le 28 
octobre dans le but de parer à ce 
problème. 

Aux d é p u t é s de l 'oppos i t ion 
qui faisaient pleuvoir sur lui les 
q u o l i b e t s . M. M a c E a c h e n a dé­
claré qu'i ls s 'étaient laissé aller 
à «une expression a m è r e de frus-

La S Q enquête d a n s u n 

es dossiers de la 
S o c i é t é d ' h a b i t a t i o n 

r a i , qui r e g r o u p e r a de 300 à 350 
personnes . On leur soumet t ra un 
document de t ravai l pour l'éla­
boration du p r o g r a m m e é l e c t o r a l 
du par t i , p r épa ré pa r la commis­
sion po l i t ique e t qui s ' i n t i t u l e 
«La société l ibérale de demain». 
Ce d o c u m e n t s e r a p a r la s u i t e 
étudie dans les comtés , qui sou­
m e t t r o n t l eu r s p ropos i t i ons au 
Conse i l g é n é r a i é l a r g i , qu 'on 
p révo i t c o n v o q u e r pour m a r s . 
On d e v r a i t donc savo i r d a n s 
t ro i s ou q u a t r e mois ce que les 
l i b é r a u x ont c o n c r è t e m e n t à 
offrir comme solution de rechan­
ge en vue de la p r o c h a i n e c a m ­
p a g n e é l e c t o r a l e , à moins bien 
sûr que le scrutin ne soit convo­
qué d'ici là. 

Subvention du Québec 
au patronat français 

Le ministère québécois de l 'E­
n e r g i e et des R e s s o u r c e s v ien t 
de v e r s e r une subven t ion de 
$90,000 à la Chambre syndicale 
f r a n ç a i s e de l ' a m i a n t e , le mot 
s y n d i c a l d é s i g n a n t d a n s le j a r ­
gon du coin un r e g r o u p e m e n t 
pa t ronal . Cette somme représen­
te la part icipat ion du gouverne­
ment québécois à une é tude s u r 
les effe ts de l ' i nges t ion de l 'a­
m i a n t e . E t u d e qui d e v r a i t ê t r e 
s é r i e u s e si on se fie au b u d g e t 
to t a l qui lui s e r a c o n s a c r é , soi t 
$1 million. On explique au minis­
t è r e que la c o n t r i b u t i o n a é t é 
d e m a n d é e pa r la C h a m b r e au 
Québec et que ce dernier adéci-
dé de p a r t i c i p e r à c a u s e de la 
place qu'il occupe sur le marché 
m o n d i a l de ce produi t et de son 

i n t é r ê t pour les é t u d e s qui sont 
e n t r e p r i s e s à ce su je t . Ce t t e 
subven t ion n ' e s t p a s p lus 
«anormale», ajoute-ton au cabi­
net du minisre Yves Bérubé, que 
la p a r t i c i p a t i o n f inanc iè re du 
g o u v e r n e m e n t a m é r i c a i n aux 
t r a v a u x de c h e r c h e u r s québé ­
cois. 

La Maison St-Jacques 
n'est pas raisonnable 

Selon le ministre des Affaires 
sociales, Denis Lazure , une des 
raisons du malaise qui persiste à 
la Maison Saint-Jacques à Mont­
réal , qui est un établissement 
de transi t ion visant à favoriseï 
la réinsert ion sociale des mala­
des p s y c h i a t r i q u e s , e s t que ses 
admin i s t ra teurs ont de la diffi­
cu l t é à se d i s c i p l i n e r et à fonc­
tionner selon le budget qui leur 
est alloué. Le minis t re a ajouté 
que les services offerts par cet te 
m a i s o n sont e s s e n t i e l s et qu ' i l 
n 'es t pas question de la fermer. 
«Mais, a poursuivi M. Lazure , on 
ne peut pas donner ca r t e blanche 
à ses d i r i g e a n t s et l eu r d i r e de 
d é p e n s e r selon les b e s o i n s . On 
doit leur dire: dépensez, mais à 
l ' intérirur de votre budget.» 
A d m e t t a n t que le f i n a n c e m e n t 
de la m a i s o n s ' e s t t ou jour s fait 
sur une base t empora i re jusqu 'à 
main tenan t , le minis t re a dit que 
des discussions se poursuivaient 
a v e c les a d m i n i s t r a t e u r s pour 
assure r un financement perma­
nent, à la façon de-celui d'un hôpi­
tal, d'un centre d'accueil ou d'un 
CLSC 
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tralion personnelle, alors qu'i ls 
a u r a i e n t dû d é b a t t r e s é r i e u s e ­
ment des problèmes de l'écono­
mie.» 

«Il n'y a pas de solution facile 
à la s i tua t ion difficile que t r a ­
verse le pays», a dit le ministre 
des Finances. 

Mais cela ne signifie pas que le 
gouvernement est insensible aux 
besoins des p a u v r e s , c o m m e le 
prétend l'opposition. 
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Le Salon de 
l'aéronautique 
peut-Il réussir? 

Un groupe de promoteurs 
québécois s'est mis dans la 

tête de réal iser en septembre 
prochain, à l'aéroport internatio­
nal de Mirabel, le premier Salon 
international de l'aéronautique. 

En route pour la conférence de 
presse, j ' é t a i s des plus scepti­
ques, devant l'échec monumen­
tal d'un projet similaire présen­
té à l'hôtel La Cité en 1977. 

Et ayant à la mémoire les suc­
cès répétés des salons interna­
tionaux de Par is et Londres 
(chaque capitale présente son 
salon à tous les deux ans), ainsi 
que les échecs rencontrés par les 
Amér ica ins lors de tentat ives 
s imi la i res , j e craignais de me 
retrouver dans une situation 
similaire à celle de 1977. 

Or, si j ' en juge par le sérieux 
de la conférence de presse et des 
commentaires des personnalités 
présentes, il y a lieu de c ro i re 
que ce premier salon sera un 
succès... si seulement l'industrie 
canadienne veut bien emboîter 
le pas dès la première année au 
lieu d'adopter une attitude atten-
tiste. En fait, je n'entretiens plus 
qu'une crainte, soit que le temps 
manque. Dix mois pour organi­
ser un spectacle pareil, c'est peu 
et j e me demande s'il n'eût pas 
été plus sage de retarder le tout 
d'un an afin d 'év i te r un échec 
possible qui stigmatiserait l'or­
ganisation, d'autant plus qu'elle 
court déjà un risque avec les 
dates qu'elle a choisies. 

Trois personnes ont contribué 
plus que quiconque à me rassu­
rer: André Dumas, administra­
teur de l 'aéronautique au Qué­
bec, Rubin Ginzburg, directeur 
de l'aéroport de Mirabel, et Hé­
lène Tomlinson, agent d'infor­
mation au ministère fédéral de 
l ' Industrie et du C o m m e r c e . 
D'ailleurs, la seule participation 
du M I C et du minis tère des 
Transports contribue à atténuer 
les craintes qu'on pouvait entre­
tenir à l'endroit de la manifesta­
tion. 

André Dumas, pour un, accor­
de beaucoup de crédib i l i té au 
groupe qu' i l juge très sér ieux, 
tout en ne formulant qu'un seul 
souhait, soit que le groupe ne 
succombe pas à la tentation d'en 
faire une affaire annuelle. A son 
avis , le salon ne devra i t ê t re 
présenté qu'à tous les trois ans, 
sinon quatre. 

Ce sont toutefois les propos 
d 'Hélène Tomlinson qui m'ont 
convaincu des chances de succès 
de l'équipe. Selon elle, les salons 
de Par i s et de Londres entraî­
nent de tels déboursés pour les 
constructeurs aéronautiques que 

C'est le 
temps 
des Fêtes 
au Jardin 
botanique 

La joie de Noël s'est empa­
rée de la serre centrale du 

Jardin botanique de Montréal . 
Tout est prêt pour accuei l l i r le 
public à la grande exposit ion 
traditionnelle des Fêtes, à comp-

PAUL P O U I J O T - " " " " ™ " 

ter d'aujourd'hui et jusqu'au 15 
févr ie r . Si le Jardin botanique 
est réputé pour ses expositions 
saisonnières, celle qui débute ce 
matin est la plus éblouissante, la 
plus impressionnante, par son 
ampleur, par le nombre d'espè­
ces horticoles en montre, et sur­
tout par la richesse impression­
nante du coloris des feuilles et 
des fleurs. 

Cette exposition des Fêtes a 
été préparée par les horticul­
teurs et jardiniers du Jardin 
botanique, dir igés par M . Gaé­
tan Bilodeau, architecte paysa­
giste et M. Paul-Emile Riverin, 
contremaître des serres d'expo­
sition,. 

Le point central de cette sym­
phonie florale est une crèche 
très or iginale , c réée par M m e 
Lorraine Blanchard, artisan de 
Montréal. 

M. Pierre Bourque, assistant 
directeur et horticulteur en chef. 
Serv ice des travaux publics et 
surintendant du Jardin botani­
que, signale qu'en plus des quel­
que 2,000 plantes de Noë l expo­
sées, poinsetties, azalées, cycla­
mens, bégonias, cer is iers de 
Jérusalem, il y a de nombreuses 
plantes ornementales . 

M. Bourque souligne que l'en­
trée de la grande serre, située à 
l 'arrière de l'immeuble princi­
pal du Jardin botanique, au 4101 
est, rue Sherbrooke, est libre, de 
9 h à 18 h, tous les jours. 

crée «es ennuis 
sur les routes 

le nombre des absents grandit à 
chaque salon. 

El le souligne que David Cour-
tin, le directeur exécutif du sa­
lon, a reçu plusieurs témoigna­
ges du genre de dirigeants d'en­
treprise qui ont décidé de ne plus 
participer aux salons internatio­
naux en Europe. En revanche, 
ils seraient prêts à venir à Mont­
réal , où le coût d'un kiosque et 
le prix des chambres et des re­
pas seront moins é levés qu'à 
Paris ou Londres. 

Mais comme je le disais précé­
demment, il importe que tous les 
constructeurs canadiens et tou­
tes les sociétés canadiennes re­
liées de près ou de loin à l'aéro­
nautique, fassent connaître leur 
participation le plus rapidement 
possible si on souhaite obtenir 
l'adhésion d'entreprises de l'é­
t ranger , ne fussent-elles qu'a­
méricaines pour cette premiere 
tentative. 11 serait malheureux 
qu'un salon de l'aéronautique à 
Mirabe l soit un succès m a l g r é 
l 'absence des constructeurs 
canadiens. 

Une journée 
réussie 

Les responsables de l 'a te l ier 
du Canadien National à Pointe-
Saint-Charles ont connu un suc­
cès boeuf avec la journée fami­
liale récemment organisée à l'in­
tention des familles et des amis 
des employés de CN R a i l . En 
effet, alors que le directeur des 
ateliers, Michel Bédard, atten­
dait 6,000 visi teurs, il a dû en 
accueillir pas moins de 11,000! 

Ce sont toujours les enfants 
qui retirent le plus de journées 
semblables parce qu 'el les per­
mettent de démystifier grande­
ment un mode de transport. Et 
CN Rail a fait les choses en 
grand en procédant à plusieurs 
opérations quotidiennes norma­
les, comme le changement d'un 
bog ie , le tournage d'une roue 
aplatie, etc. 

Evidemment, c'est le pont rou­
lant utilisé pour soulever les 
lourdes locomotives qui a le plus 
attiré l'attention, et la centaine 
de superviseurs qui avaient ac­
cepté bénévolement de servir de 
guides aux visiteurs ont dû ré­
pondre à une foule de questions 
suscitées par la curiosité. 

J 'aurais voulu vous en dire 
plus long, mais j ' a i malheureu­
sement raté la fête. L'invitation 
du CN a été postée le 8 décembre 
et ne m'est parvenue que sept 
jours plus tard, grâce à la rapi­
dité proverbiale du service pos­
tal. 
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La circulation est souvent difficile dans les rues de Montréal 
depuis quelques jours. 

Quand ce n'est pas la neige, 
le froid et les glissades de 

mastodontes rou t i e r s qui v ien­
nent bloquer la circulation, c'est 
le soleil. la «slush», d'autres glis 
sades et des accrochages qui 

JEAN-PAUL SOULIÉ 

bloquent tout. Et l 'h iver ne fait 
que commencer, ça promet. 

Hier matin, bien des ^ons s'en 
sont aperçus, les routes étaient 
glissantes. Accidents nombreux, 
camions-remorques — e n c o r e 
eux — en travers des chaussées, 
poudrerie, pannes et accrocha­
ges ont foisonné. Ce t t e fo is , les 
Laurentides n'ont pas é té épar­
gnées , les au toroutes y é ta ient 
tout aussi i m p r a t i c a b l e s que 
dans les Cantons de l 'Est. Entre 
Saint-Jean et Mar iev i l l e . hier en 
début de m a t i n é e , l ' au torou te 
des Cantons de l 'Est é ta i t fer­
mée à toute circulation, en atten­
dant que les camions et autres 
véhicules lourds qui la blo­
quaient soient remis sur le droit 

- '1. chemin . Mais quelques heures 
plus tard la s i tuat ion s é ta i t 
encore d é g r a d é e et la section 
Saint-.Jean-Granby était interdi­
te à toute circulation. 

C'est au milieu de la journée et 
dans l 'après-midi que le sole i l 
s'est mis de la partie pour embê-

• . . . : * ••• • « 
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ter les automobilistes allant vers 
l'ouest sur le boulevard Métropo­
litain, entre Lacorda i re et Lan-
^«•l ier . T r è s éblouissant à ce t 
endroi t , le soleil :» j o u é sur les 
parebrises salis de boue. 

Il en est résul té que lques ca­
rambolages assez réussis, et les 
autorités ont d é c i d é de f e r m e r 
cet te vo ie dite r ap ide dans son 
tronçon le plus d a n g e r e u x , en 
direction de l'ouest. 

Le solei l a aussi eu des e f f e t s 
néfastes sur la c i r cu l a t i on en 
bien d'autres points de no t r e 
réseau routier, mais si les accro­
chages ont été nombreux, ainsi 
que les sorties dans les fossés et 
les talus, on ne déplorait aucun 
accident très grave. 

A la Vil le de M o n t r e a l , les 
mini - t empê tes que tonna i t la 
region métropolitaine depuis une 
sema ine posent q u e l q u e s 
problèmes: enlever la neige ou 
non. me t t r e du s»«l ou du s a b l e , 
ou un mélange des deux. 

I.a faible accumulation de nei­
ge a incité les autorites à ne pas 
trop g ê n e r la popula t ion a v e c 
des ef for ts iri( ons iderés de dé­
neigement. Mais la sécurité obli­
ge a répandre du sel dans les 
rue- en t re zéro et moins c inq , 
puis du sable quand la tempéra­
ture d iminue e n c o r e , le sel n ' é ­
tant plus efficace à ce moment-
là. 

DEBLAIEMENT DES RUES DE LA VILLE 

Etes-vous sûr de devoir payer 
si on a remorqué votre voiture? 

A v e c l ' h i v e r v iennent l es 
problèmes de stationnement 

en bordure des rues de la métro­
pole et les r écen tes chutes de 
neige n'arrangeront pas les cho­
ses. 

M ê m e si l ' a ccumula t i on de 
neige n'est pas assez importante 
pour lancer l 'opération déneige­
ment , le s e r v i c e des T r a v a u x 
publ ics doit assurer le déb la i e ­
ment des trottoirs et des rues de 
Montréal . Et, par conséquent, on 
procède à l'installation de pan­
neaux de signalisation prohibant 
le stationnement au moins qua­
tre heures a v a n t le début d'un 
chargement de nuit et au moins 
dou/e heures avant le début d'un 
chargement de jour. 

M a l g r é cette opération, il arri­
v e que des au tomobi l e s soient 
déplacées entraînant une contra­
vention de $35 à leurs propriétai­
res. Mais il se peut aussi que ces 
panneaux de s igna l i sa t ion 
n'aient pas été placés ou encore 
qu'ils aient été installes dans les 
délais requis. 

Dans ces cas. les automobilis­
tes dont la voiture a été déplacée 
peuvent contester le bien fonde 
de la contravention et faire an­
nuler les p rocédure s qui s 'en 
suivent. Le service de la Circula­
tion fera a lors la v é r i f i c a t i o n 
auprès du responsable de la pla­
nification du parcours de dénei­
g e m e n t du dis t r ic t conce rné , 
pour s'assurer que les panneaux 

de signalisation ont été installes 
dans les délais précités. 

Selon l'assistant directeur au 
déneigement pour la region est. 
M . A n d r é H é b e r t , il ne peut \ 
avoir déblaiement des rues sans 
qu'au préalable on ait procédé à 
l ' i n s ta l l a t ion de ces panneaux. 
«Mai s , a dit M . Hébert , il se peut 
que ce r t a ins en t r ep reneu r s ne 
respec ten t pas les r è g l e s en v i ­
gueur. Si tel est le cas. ces entre­

preneurs sont passibles d 'amen­
des .» 

Aux automobilistes qui se sen­
tent lèses dans leurs d ro i t s , M . 
H é b e r t conse i l l e dans un pre­
mier temps de pa \e r les frais de 
contravention et ck faire parve­
nir ensuite leur contestation au 
sur intendant de la D i v i s i o n du 
contrôle du stationnement, ser­
v i c e de la Circula n'en. 7501 rue 
Fra ncois-Perrault. 

SAUVÉ FRÈRES vous propose 
pour Noël 

des idées de cadeaux 
pour plaire à tous 

ceux qui vous 
tiennent à coeur. 

NE RATEZ PAS 
GE MOMENT 

A ! 

liillmore 
Casquette « kangol » 
En lainage. 
Marine, beige, brun 
ou gris. $ 0 C 
P.M.G.TG. £3 

Park Lane 
Foulard 
100% laine 
Bourgogne, brun, 
beige, caramel, vert 
ou marine. 

Martin 
Gants en peau de mouton 
Chaudement doublé. 
Brun ou naturel < A A 
P . M . G . T G . * 4 4 

Canon 
PROFITEZ 

SSf: 

avec 50 mm F1.8 et étui 

$ 4 9 9 

DES 
SPÉCIAUX 

000-

YASHICA 
FR-1 

Vivitar 
Modèle XV-1 

avec 50 mm F2 et etui 

«179 

avec 5 0 mm F 2 
et étui 

$249 

Surveillez l'ouverture 
de notre nouveau 
magasin, rue Saint-
Denis, prévue pour 
janvier 1981. En at­
tendant nous vous 
attendons au 3968 
est, rue Ontario. 

Nikon FE 

3 
- • P. 

ELICAR 

ZOOM 80-205 mm 
F4 5 mocro 

*219 

Nikon 

avec 50 mm 
F 1 . 8 E 

*219 

avec 5 0 mm 
F 1 . 8 E 

$379 
Vivitar 
Flash électronique. 

Modèle 
283 

*119 
Le seul magasin specialise uniquement en photo a Montreal 

7 • V 

photogromme 
3968 est, rue ONTARIO — 523-8114 
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Le recrutement du 
président de SOQUIP 
a coûté $29000 

Q U E B E C ( P C ) — Le minis­
tère de l 'Energie et des Res­

sources a débourse $29,000 pour 
p r o c é d e r au r ec ru t emen t d'un 
président de la Société québécoi­
se d ' I n i t i a t i v e s pétrolières 
( S O Q U I P ) . 

L a C o m m i s s i o n des E n g a g e ­
ments financiers a appris en ef­
fet h ier que le g o u v e r n e m e n t 
a v a i t v e r s e ce t t e s o m m e à la 
compagnie Rourke. Bourbonnais 
et Associés pour dénicher le pré­
sident de cette société d 'Etat . 

Appe lé à commenter cette dé­
cision, le ministre des Affaires 
culturelles, M . Denis Vaugeois, 
qui défendait en commission les 
credits du gouvernement, a sou­
ligné qu'il s 'agit dune procédure 
exceptionnelle destinée à trou­
v e r « l a pe r l e r a r e » suscep t ib le 
d 'occuper cette fonction. 

«C 'es t un bon placement pour 
trouver le meilleur h o m m e » , de 
soutenir le ministre qui a lancé à 
l ' oppos i t ion « v o u s a v e z un bon 
c a s » les inv i tan t à ne pas le lâ­
cher. 

P a r a i l l eu r s , les documen t s 
indiquent qu'un montant forfai­
t a i r e de $50,000 a é té v e r s é à 
rex-président de la Commission 
des Biens cul ture ls du Québec , 
M . Jean-Claude Lahaye, à titre 

Le ministre Den is V a u g e o i s 
défendait les crédits du g o u ­
vernement. 

de d é d o m m a g e m e n t pour la 
terminaison avant terme de son 
mandat. 

RAPATRIEMENT 

Claude Morin 
ne veut pas une 
«victoire négative» 

Q U E B E C — Si le gouverne­
ment fédéral supprimait de 

son pro je t const i tut ionnel sa 
cha r t e des droits ou encore s'il 
r e t r a i t a i t en la modif iant sub­
s t an t i e l l emen t , le ministe des 
Affaires intergouvernementales 
du Québec . M . Claude M o r i n , 
c o n s i d é r e r a i t cela c o m m e une 
«v ic to i r e négative». 

PIERRE VINCENT 
de notre bureau de Québec 

« U n g e n r e de v i c t o i r e que j e 
n 'a ime pas, a-t-il ajouté, parce 
que ça ne réglerait absolument 
pas le problème constitutionnel 
du Québec et que le f édé ra l 
n'aurait absolument pas rempli 
ses promesses faites au Centre 
Paul-Sauvé, lors de la campagne 
référendaire. 

L e min i s t re M o r i n . f ra îche­
ment revenu de .son v o y a g e en 
F r a n c e , ou il a c c o m p a g n a i t le 
p r e m i e r min i s t r e L é v e s q u e . 
repondai t a lors au chef intér i ­
m a i r e de l 'Un ion na t iona le , M . 
Michel Le Moignan, qui s'inquié­
tait de ce qu'il considère c o m m e 
un certain i amollissement de la 
position du Québec dans le dos­
sier constitutionnel. 

« L e Québec a-t-il l'intention de 

laisser tomber sa position tradi­
t ionnel le et a c c e p t e r de c é d e r 
cer ta ins de ses p o u v o i r s ? » a 
demandé M . L e Moignan. Après 
l ' a v o i r rassuré et p romis que 
« j a m a i s le g o u v e r n e m e n t du 
Québec n'acceptera de rétrécis­
sement de ses p o u v o i r s » . M . 
Mor in a quand m ê m e reconnu 
que le Québec continue de cher­
cher, avec les autres provinces, 
différentes formules de compro­
mis qui permettraient de formu­
ler un projet provincial de rapa­
triement de la Constitution. «Un 
projet qui serait plus souhaitable 
à la population canadienne que 
le proje t f édé ra l a c tue l l emen t 
sur la tab le , et qui sera i t plus 
acceptable par Londres», a dit le 
ministre qui a. par ailleurs, pré­
cisé que cette idée trotte dans la 
tête des premiers ministres pro­
vinciaux depuis l 'été dernier. 

Ce pro je t p r o v i n c i a l se ra i t , 
selon les indications du ministre, 
ou bien un r a p a t r i e m e n t pur et 
simple de la Constitution ou bien 
un r a p a t r i e m e n t a c c o m p a g n é 
d'une f o r m u l e d ' a m e n d e m e n t , 
qui serait ou celle de Victoria ou 
celle de Vancouver . 

Les p r e m i e r s min i s t r e s pro­
vinciaux opposés au projet Tru­
deau se rencontreront en février 
prochain. 

IL VEUT RELANCER LE DIALOGUE NORD-SUD 

PROTECTION DE LA JEUNESSE 

Un enfant pourra être 
hébergé plus longtemps 

Q U E B E C ( P C ) — La durée 
max imum de l 'hébergement 

d'un enfant dans une unité sécu­
ritaire, dans un centre d'accueil 
ou dans une f a m i l l e d ' a c c u e i l 
sera p r o l o n g é e , en v e r t u d'un 
projet de loi déposé hier matin à 
l 'Assemblée nationale. 

L e projet de loi 22, qui modifie 
la Loi sur la protection de la jeu­
nesse a été déposé à l 'Assemblée 
na t iona le , par le m in i s t r e de la 
Justice Marc-Andre Bédard . en 
m ê m e temps que le projet de loi 
24, qui m o d i f i e la C h a r t e des 
droits et libertés de la personne. 

Ce d e r n i e r bil l m o d i f i e r a la 
Charte des droits et libertés afin 
de permet t re l 'adoption de pro­

g r a m m e s des t inés à a m é l i o r e r 
la si tuation de personnes désa­
vantagées en tant que groupe. 

Le projet de loi 22 prévoit que 

la durée m a x i m u m du séjour 
volontaire d'un enfant dans une 
f a m i l l e d ' accue i l ou un cen t re 
d'accueil passera de six mois à 
un an. Il ne pourra être prolongé 
q u ' a v e c le consen temen t des 
parents et de l'enfant si celui-ci 
est âgé d'au moins 14 ans. 

La durée m a x i m u m de l 'hé­
bergement d'un enfant de 14 ans 
ou pous dans une unité sécuritai­
re passera de trois à six mois et 
pourra ê t r e p r o l o n g é e de six 
mois. 

LAUZON, 
rue de (191 1) 

En h o m m a g e à Jean de Lau-
zon (1584-1666), p r é s iden t en 
1627 du Conseil de la Compagnie 
des cent-assoclés, concessionnai­
r e en 1636 de l ' î l e de M o n t r é a l 
qu ' i l céda en 1610 à la S o c i é t é 
N o t r e - D a m e de M o n t r é a l . D e 
Lauzon fut le le g o u v e r n e u r de 
la N o u v e l l e - F r a n c e . A x e est-
ouest en t re Res the r e t P r é n o -
veau, au nord de Laurier . 

LAURIN, 
rue (1953) 

E n souven i r de F r a n c i s L a u -
r in , un p ionnier et l ' a n c ê t r e de 
presque tous les Laurin de Car-
t i e r v i l l e . A x e est -ouest en t r e 
Cousineau et S o m e r s e t , au sud 
de Gouin. 

LAURENTIEN, 
boulevard (1963) 

Jad is connue sous l e nom de 

rue R e e d , ce t t e v o i e fut ainsi 
n o m m é e pa rce q u ' e l l e condui­
sait aux Laurentides, chaîne de 
montagnes qui tient son nom de 
l 'h i s tor ien F . - X . Garneau . I m ­
portante artère d'axe nord-sud, 
près des l im i t e s de Saint Lau­
rent. 

LAURENDEAU, 
rue (1931) 

Jadis connue sous les noms 
d ' E v a , R i e / et A r c h i b a l d , ce t t e 
v o i e t ient son nom du c o m p o s i ­
teur et musicien canadien L . - P . 
Laurendeau. A x e est-ouest, croi­
sant de l 'Eg l i se . 

LATULIPPE, 
ruelle (1930) 

A la mémoire de Joseph Latu-
lippe, marchand et propriétaire 
d ' immeubles en bordure de cette 
v o i e . A x e ouest-est à pa r t i r de 
Fullum, au sud de Sherbrooke. 

Trudeau ira l'Autriche 
aux rives de l 'Amazone 

O T T A W A — le premier mi­
nis t re , M . P i e r r e E l l i o t t 

Trudeau, entreprendra l'année 
1981 a v e c un vas t e pé r ip le qui 
l 'amènera des pentes enneigées 
de l 'Autriche jusqu'aux rives de 
l 'Amazone au Brésil , en passant 

GILBERT LAVOIE 
de notre bureau d 'Ottawa 

l ' A l g é r i e , le N i g e r i a et le Séné­
ga l . I l fera e s c a l e au M e x i q u e 
avan t de r en t r e r à Ot tawa le 18 
janvier . 

M . Trudeau, qui revient à pei­
ne d'un voyage au Moyen-Orient, 
prendra que lques jours de va­
cances à fa i re du ski en Aut r i ­
che, à la fin de l 'année, après 
quoi il a m o r c e r a une s é r i e de 
rencont res a v e c les chefs d ' E ­
tats de plusieurs pays, en guise 
de préparation du sommet nord-

sud p révu pour juin 1981 et du 
s o m m e t é c o n o m i q u e des sept 
pays indus t r ia l i sés qui se tien­
dra à O t t a w a en j u i l l e t . L e pre­
m i e r min i s t r e canad ien tente 
ainsi de jouer un rôle de premier 
plan dans les négociations globa­
les sur les relations économiques 
entre les pays industrialisés et le 
T i e r s m o n d e , qui do iven t ê t r e 
amorcées au sommet de juin, et 
qui auront des échos au sommet 
économique de juillet à Ottawa. 

Sa v i s i t e du début de j a n v i e r 
l ' a m è n e r a donc dans six p a y s , 
des plus riches au pauvres, dont 
les chefs d ' E t a t auront , ou ont 
eu, des rôles à jouer à ce chapi­
t re dans le passé . C 'es t le cas 
n o t a m m e n t de l ' A u t r i c h e et du 
Mexique , qui seront les co-par-
rains du sommet nord-sud. C'est 
le cas aussi du S é n é g a l , dont le 
président Senghor, qui prend sa 
retraite à la fin de décembre, a 

Hausse de la 
pension de vieillesse 

O T T A W A ( P C ) — D e v a n t 
l'augmentation du coût de la 

v ie , les prestations de la pension 
de v i e i l e s s e et du R é g i m e des 
rentes du Canada sont majorées 
à par t i r du 1er j a n v i e r 1981, a 
annoncé hier le ministère fédé­
ral de la Santé et du B ien -ê t r e , 
dans un communique de presse. 

L'al location de vieillesse ver­
sée aux personnes ayant dépassé 
l ' â g e de 65 ans, mon t re de 
$196.83 à $202.14 par mois. 

Le maximum versé au titre du 
supplément de revenu garanti , 
passe de $197.60 à $202.94 par 
mo i s . 

eu un rôle p r i m o r d i a l sur les 
questions africaines et la franco­
phonie internationale. L ' A l g é r i e , 
et le Niger ia , qui comptent par­
mi les pays les plus influents et 
les plus puissants de l ' A f r i q u e 
seront aussi des interlocuteurs 
importants pour le premier mi­
nistre canadien. 

M . Trudeau quittera donc l 'Au­
t r iche le 5 j a n v i e r , il passe ra 
plus d'une semaine en Afr ique, 
et cinq jours au Brésil avant de 
s ' a r rê t e r au M e x i q u e sur le 
chemin du retour. Outre ses dis­
cussions avec les dirigeants poli­
tiques locaux, il profitera de son 
voyage pour visiter un projet de 
l 'Agence canadienne de dévelop­
pement internationale, qui jouit 

d'un budget de plus de $2 m i l ­
l iards par année pour v e n i r en 
a ide aux pays en v o i e de d é v e ­
loppement. 

U n e bonne par t i e de la v i s i t e 
du premier ministre sera aussi 
consacrée à amél iorer les rela­
tions commercia les du Canada 
avec ces pays , dont ce r t a ins 
comme le Brésil, constituent des 
pa r t ena i res c o m m e r c i a u x im­
portants pour le Canada . L e s 
expor ta t ions canad iennes en 

direction de ce pays ont atteint le 
demi milliard de dollars en 1979. 
Depuis le début de l ' année , le 
Brés i l est devenu le t r o i s i è m e 
plus grand i m p o r t a t e u r de cé­
réa le s canad iennes . P lus i eu r s 
compagnies canadiennes, dont 
PAlcan, y sont bien implantées. 

L ' A l g é r i e est devenu pour sa 

part le plus impor tan t m a r c h é 
du Canada en A f r i q u e , et plu­
sieurs firmes québécoises d'in­
génierie y ont des activités très 
impor tan tes depuis que lques 
années. On estime à $35 millions 
la fourniture de ces s e r v i c e s 
canadiens en 1978. Les exporta­
tions canadiennes dans ce pays 
pourraient atteindre sous peu le 
demi-milliard de dollars, ce qui 
en fait un pa r t ena i r e c o m m e r ­
cial très important. 

Nos relations sont différentes 
avec un pays comme le Sénégal , 
qui c o m p t e pa rmi les plus pau­
vres d 'Afrique, et où P A C D I joue 
un rô le de d é v e l o p p e m e n t t rès 
impor tan t . L e s pro je t s cana­
diens sont concen t rés dans le 
domaine des pêcheries, de l 'agri­
culture, de la formation techni­
que supér ieure , de la santé pu­
blique et de l 'énergie, et repré­
sentent des déboursés annuels de 
$10 millions. Le Sénégal est l'ar­
tisan du pro je t d'un C o m m o n ­
wealth francophone qui intéres­
se le premier ministre Trudeau, 
mais qui vient de subir un autre 
délai en raison des litiges Otta­
wa-Québec sur la représentation 
québécoise à cette tribune. Nul 
doute que le p r e m i e r m i n i s t r e 
canadien profitera de son passa­
g e à D a k a r , la cap i t a l e de c e 
pays, pour s'assurer que le suc­
cesseur du prés ident S e n g h o r , 
M . Abdou Diouf, poursu ive les 
efforts de son prédécesseur à ce 
chapitre. 

Pascal présente 
les appareils ménagers 
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Four à micro-ondes T^o^^^ 
Modèles RR-7 

CARACTÉRISTIQUES: système de cuisson Rota-
wave* • commutateurs à réglage infini • commande 
de dégivrage automatique • sonnerie • puissance de 
cuisson: 700 watts • hublot transparent • lampe de 
four • intérieur en acier inoxydable • porte s'ouvrant 
vers le bas • poids à l'ex­
pédition: 82 livres • mi­
nuterie à vitesse varia­
ble • interrupteur mise 
en marche/arrêt/lampe. 589 8 8 

Four à micro-ondes 7^^a^nfs^m 

Touchmatic* — Modèle RR-10 
CARACTÉRISTIQUES: système de cuisson Rotawave* • 
contrôle automatique de la température • 4 programmes 
de cuisson présélectionnés • commutateurs à réglage mul­
tiple • horloge à affichage numérique • minuterie sonore 
cuisson différée • cycle de dégivrage • cycle garde-chaud 
programmé • puissance de cuisson: 700 watts • hublot 
transparent • lampe de four • intérieur en acier inoxydable 
• porte s'ouvrant vers le bas 
• poids à l'expédition: 84-li­
vres • minuterie à affichage 
numérique • interrupteur 
marche arrêt /lampe 919 8 8 

Réfrigérateur modèle SDI-25 
CARACTÉRISTIQUES: roulettes avec freins • distri­
buteur automatique d'eau et de glaçons directement 
installé en usine • bac à glaçons • réservoir d'eau • 
bac à fruits • clayettes régla bles • casier grande 
humidité • clayettes de porte réglables 
• garde-viande • Capacité 
totale: 24.8 pi. eu. Cou­
leurs: or, cuivre, avocat, 
amande et blanc. 218988 

Réfrigérateur modèle BC-20 
CARACTÉRISTIQUES: éclairage intérieur C bac à 
oeufs amovible • bac à légumes • garde-viande • ta­
blette réfrigérante • moule à glaçons souple • bac à 
glace • roulettes avec freins • deux commandes auto­
matiques de température • commande Sensimatic 
• Free-O'-Frost. Capa cité 
totale: 20.1 pi. eu. Cou­
leurs: amande, or, cui­
vre, avocat et blanc. 128988 

ENTREPÔTS - SALLE DE MONTRE R A S C A L MEUBLES 
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Le courrier 
du genou 
express 

P o u r le c o u r r i e r du genou 
d'aujourd'hui j ' a i retenu les 

le t t res des lec teurs qui m e de­
mandent des i n f o r m a t i o n s . Ce 
sera donc un c o u r r i e r - s e r v i c e . 
E t va me fait plaisir de vous être 
utile. De temps en temps il faut 
s ' a r r ê t e r de fa i re l ' i m b é c i l e et 
prendre ses responsabilités. 

A v a n t d ' a l l e r plus loin, plu­
sieurs fois par s e m a i n e j e m e 
fais d e m a n d e r : « Q u e l j ou r ta 
chronique est-elle publiée dans 
L A P R E S S E ? » Je r é p è t e donc 
pour la c e n t i è m e fois que ce t t e 
chronique est publiée le mardi , 
le j eudi et le s a m e d i . J a m a i s le 
vendredi. 

M . Louis R o b i t a i l l e de la rue 
N o t r e - D a m e m e d e m a n d e le 
numéro des p o m p i e r s : « C ' e s t 
t rès urgent , p réc i se - t - i l , le feu 
est pris dans l ' a rmoire à balais .» 

Où habi tez-vous e x a c t e m e n t 
M . R o b i t a i l l e ? La rue N o t r e -
D a m e est très l ongue . Vou lez -
vous le numéro des pompiers de 
Repentigny? de Montréal-Est? 
de Pointe - aux - T remble s? P ré ­
cisez j e vous prie. Et faites vite 
bien sûr. 

Une le t t re qui v i en t de t rès 
loin. M m e Nasibe Alan d'Istan­
bul m ' e n v o i e un pe t i t p o è m e 
bucolique: 

«Où ètes-vous petites 
fleurs du chemin? 

«Où sont passés renoncules 
et romarins?» 

Je n'en ai aucune idée M a d a ­
m e . Je vous c o n s e i l l e de vous 
adresser plutôt à l 'Off ice du cré­
dit agricole, 2 P lace Vi l l e -Mar ie , 
Montréal , H27 J3L. 

• 
Une lettre franchement indis­

crète, et à mon avis maladroi te . 
Nicole Dupras, surintendante au 
bureau de R e v e n u Canada m e 
demande quel a été mon salaire 
en 1977, 1978 et 1979... Ecou t ez 
M a d e m o i s e l l e , pourquoi i f a p -
p ro fond i r i e .-vous pas d ' abord 
v o t r e cul ture g é n é r a l e ? C o m ­
bien de g r a m m e s dans une 
once? Dit-on une ou un ju jube? 
En que l l e année est m o r t 
M o z a r t ? Où se t r o u v e Q u i t o ? . . . 
Vous v o y e z , il y a tant et tant à 
apprendre. . . 

Et tenez , j e ne vous d i ra i pas 
mon s a l a i r e pour les années 
ment ionnées dans v o t r e l e t t r e , 
ma i s j e va i s quand m ê m e fa i r e 
quelque chose pour vous, j e vais 
vous donner la recet te du «Chili 
con ca rne» : 

•Faites sauter un oignon fine­
ment haché dans Vhuile. Faites 
brunir une demi-livre de boeuf 
haché, ajoutez deux tomates 
coupées en morceaux, une boite 
de haricots rouges, sel poivre et 
chili en poudre.» Hasta la vista 
signorita del Revenou-Canada. 

M m e M a r i e P r o v e n c h e r de 
Drummondvi l le me demande si 
j e connais un bon pe t i t restau­
rant pas cher à M o n t r é a l . E l l e 
a i m e r a i t y a l l e r a v e c son mar i 
après leur v i s i t e au Salon des 
métiers d'art. 

Oui Madame , j ' e n connais un. 
La cuisine est délicieuse et à des 
prix incroyables. Pour $3.95 par 
personne, vous avez une entrée 

LA MALCHANCE S'ACHARNE SUR DANIEL BERG 

Son cousin assassiné il y a 
3 semaines, il perd son 
commerce dans un incendie 

de saumon fumé ou des endives* 
au four, une soupe, des escalopes 
de veau farcies ou une truite aux 
champignons. La salade, le des­
sert et le café sont compris . Et si 
vous précisez que vous venez de 
Drummondvi l le , le patron vous 
off re le c o g n a c . . . Bonne s o i r é e 
M m e Provencher . 

• 
«Monsieur Fogl ia , ètes-vous de 

ces naïfs qui parlent aux plantes 
en pensant que ça leur fait 
p la is i r?» me demande un certain 
Gaston L a p a l m e de L a v a l . Et il 
a joute : «Si vous n ' ê tes pas de 
ces i m b é c i l e s - l à , qu ' a t t endez -
vous pour dénoncer cette écolo 
gie infanti le?» 

Je n 'a i pas de p lan tes , Mon­
sieur L a p a l m e . Je ne les a i m e 
pas. Si j ' e n avais , j e ne leur par­
lerais donc pas puisque je ne les 
a ime pas. Pas un mot, à l 'excep­
tion peut -ê t re d 'une insulte de 
t emps en t e m p s . « P e t i t c o n » en 
passant à cô t é du cac tus , ou 
«grande salope» en frôlant l'an-
gelica atropurpurea. 

Cela dit Monsieur Lapa lme , il 
a é té p r o u v é s c i e n t i f i q u e m e n t 
que les plantes réagissaient à la 
parole humaine. Souffrez que j e 
fusse aussi surpr is que vous 
M o n s i e u r , ma i s les sen t imen t s 
sont une chose et la vér i té scien­
t i f ique une aut re . Depuis ce t t e 
année, la preuve est faite. Sous 
la s u r v e i l l a n c e d ' a g r o n o m e s 
assermentés, un cultivateur de 
p o m m e s de t e r r e du N o u v e a u -
Brunswick, M . Jo Blanchette de 
Caraquet a parlé tous les matins 
à ses p a l a t e s , du j ou r des se­
mailles à celui de la récolte. P a r 
un s y s t è m e de haut -par leurs 
qui portaient sa voix aux confins 
de ses trente hectares de cultu­
re , et à l ' i n t é r i eu r d'un s tudio 
c o m m e on en voit à Radio-Cana­
da, Jo s 'est i m p r o v i s é le 
« morning mari» de la pomme de 
terre. 

—«Bonjour petites patates, 
comment allez-vous ce matin? Il 
est déjà 7h00, on annonce de la 
pluie pour cet après-midi, les 
Expos ont perdu hier, les infor­
mations après cette chanson.» 

La preuve est faite: après cinq 
mois de ce rég ime , les patates se 
sont mises à gonfler . 

L 'opérat ion est connue au mi­
nistère fédéral de l 'Agricul ture 
sous le nom de c o d e de 
«Tubercule 12-12». 

La d e r n i è r e l e t t r e est sans 
doute la plus t r a g i q u e . E l l e m e 
vient d'une jeune fille hospitali­
sée. Hospitalisée à Drummond­
vi l le . 

Je dois m a l h e u r e u s e m e n t 
t e r m i n e r sur une note f ranche­
ment funèbre. Vendredi dernier 
est m o r t à M o n t r é a l M . R o g e r 
T u r c o t t e , r e p o r t e r spor t i f que 
j ' a i connu à m e s débuts dans le 
journalisme. M . Turcotte s'est, 
semble-t-il, suicidé en se jetant 
du haut d'un neuvième é tage . 

Lundi, un confrère dont j e tai­
rai le nom par r e spec t pour la 
f a m i l l e é p r o u v é e t rouva i t le 
moyen de commencer son é loge 
funèbre par ce t t e i m a g e t rès 
a é r i e n n e : « M e s a m i s tombent 
comme des mouches.» 

( P C ) — La Cour suprême du 
Canada v ien t d ' a c c e p t e r 

d'entendre l 'appel de la police de 
Montréal , qui veut empêcher la 
commission d'enquête Keab le de 
fa i re c o m p a r a î t r e ses indica­
teurs. 

M e Guy Lafrance. avocat de la 
police de Montréal, a signalé que 
ce t appel ne sera s û r e m e n t pas 
entendu avant les mois de mars 
ou a v r i l et p r o b a b l e m e n t plus 
tard. 

L a déc is ion , d ' a i l l e u r s , n'af­
fec te ra pas les t r a v a u x de la 
commis s ion , pu i squ ' e l l e sera 
d é m a n t e l é e dès q u ' e l l e aura 
soumis son r appor t , dans quel­
ques jours. 

A venir jusqu'à maintenant, la 

Cour supérieure du Québec et la 
Cour d'appel du Québec ont don­
né ra ison à la c o m m i s s i o n en 
ordonnant aux ind ica teurs de 
police de témoigner. 

L a quest ion r e v ê t une i m p o r ­
tance particulière, parce qu 'e l le 
pose l e p r o b l è m e du s e c r e t qui 
entoure l 'identité des indicateurs 
de police. 

M e Lafrance a fait savoir , à ce 
sujet, qu ' i l doi t r e n c o n t r e r l e 
j u g e en chef Bora Lask in pour 
d i scu ter des ques t ions que les 
procureurs g é n é r a u x de toutes 
les provinces pourront poser au 
plus haut tribunal du pays. 

À cause de l ' a spec t const i tu­
tionnel de la cause, en effet, les 
provinces veulent participer au 
débat. 

«Je suis ruiné, j ' a i tout per­
du. Mes assurances ne cou­

v ren t que $10,000 et m e s pe r t e s 
sont d'environ $40.000. Tout mon 
stock d 'hiver venait justement 
d ' a r r i v e r . M a i s c ' e s t quand 
m ê m e moins pire que la mort de 
mon cousin...» 

ANDRÉ CÉPILOT  

Un commerçant du centre-vil­
l e , M . Dan ie l B e r g . 40 ans, se 
d e m a n d e bien quand la ma l ­
chance cessera de le poursuivre. 
Après l'assassinat de son cousin 
au cours d'un vol à son établisse­
ment , il y a t rois s e m a i n e s , il a 
perdu son gagne-pain, hier, à la 
suite d'un incendie. 

L ' a i r abat tu , en touré de son 
père et d'un ami accourus pour 
l 'aider à supporter cet te nouvel­
le épreuve, M . Berg, longtemps 
après le dépar t des p o m p i e r s , 
demeurait f igé devant les ruines 
encore fumantes de son magasin 

de surplus de guerre , au 1437 de 
la rue Mansf ie ld . 

Chauffage 
de fortune 

M . Be rg était absent, vers 11 h 
10, lorsque le feu a éclaté dans sa 
boutique, au second palier d'un 
édifice qui abrite une demi-dou­
zaine d'autres commerces et des 
l o g i s . Se lon lui, l ' i n s ta l l a t ion 
d'un s y s t è m e de c h a u f f a g e de 
fortune a l i m e n t é par des bon­
bonnes au gaz propane serait la 
source de l ' incendie. 

À l ' a r r ivée des premiers pom­
p ie r s , l es f l a m m e s coura ien t 
déjà partout dans le magasin de 
M . B e r g , s 'é tant m ê m e dé jà 
propagées à des logis inoccupés, 
à l ' é t a g e supér ieur , ainsi qu 'à 
deux au t res c o m m e r c e s jus te 
en-dessous. L e gros des dégâts a 
é t é conf iné à ces endro i t s , le 
res te de l ' i m m e u b l e ayan t é t é 
touché surtout par l ' eau et la 
fumée. 

Il a fallu près de deux heures à 
une centaine de pompiers répon­
dant à une t rois ième aler te pour 
maîtriser l 'é lément destructeur. 
L a c i rcu la t ion dans c e s e c t e u r 
particulièrement achalandée en 
cette période de grand magasina­
ge a été perturbée jusqu'au mi­
lieu de l 'après-midi en raison du 
sinistre. 

P è r e de deux enfants en bas 
â g e , M . B e r g ne d é s e s p è r e 
quand m ê m e pas r e p r e n d r e les 
af fa i res sous peu. « P o u r l ' ins­
tant, je vais réfléchir. Il est cer­
tain qu ' i l m e faudra o u v r i r a i l ­
leurs éventuellement, car j e n'ai 
que ça pour v i v r e » , a-t-il décla­
ré, tout en se disant inquiet pour 
l ' a v e n i r du co rdonn ie r qui opé ­
rait depuis 45 ans à cet endroit, 
et qui a é g a l e m e n t tout perdu 
dans l 'incendie. 

Auparavant installé à l 'est de 
la rue Sherbrooke. M . B e r g avai t 
ouver t rue M a n s f i e l d , il y a 
moins de trois mois. 

Daniel Berg 

La police de la CUM 
en Cour suprême 

Torontois abattu dans 
une chasse à l'homme 

re prirent imméciatement la fui­
te à bord du v é h i c u l e e t , dans 
Hampstead, l'un d'eux ouvrit le 
feu sur les agen t s , qui r i pos t è ­
rent, blessant g r ièvement l'indi­
vidu. Il fut transporté à l 'hôpital 
Queen Mary, mais il avait cessé 
de v iv re à son arr ivée . 

Un d e u x i è m e suspect a é t é 
arrêté, tandis que le t roisième a 
réussi à prendre la fuite. 

La police s'est refusée à four­
nir d e plus a m p l e s r e n s e i g n e ­
ments, se contentant de révé le r 
que les trois individus venaient 
de Toronto. 

Une chasse à l ' h o m m e qui 
avait débuté vers midi, hier, 

dans le quartier Snowdon, dans 
l 'ouest de la m é t r o p o l e , s 'est 
terminée quelques instants plus 
tard à Hampstead par la mort de 
l'un des trois individus que pour­
chassait la police. 

Des po l i c i e r s du pos te 15-3 
a v a i e n t r e p é r é à l ' i n t e r s e c t i on 
du b o u l e v a r d D é c a r i e et du 
chemin de la C ô t e - d e s - N e i g e s ( 

une Cadillac dont le vol avai t été 1 

signalé le 17 décembre à L a v a l . 

Les trois occupants de la voitu-

Horloges «grand-père» 

20% de rabais 
Un « carillon » d'aubaines 

. I 

Signées Craftline, ces élégantes horloges ajouteront 
chaleur et distinction à tout décor. Choisissez parmi 
plusieurs styles magnifiques, toutes d'une qualité 
qui les destine à la collection. Ces horloges, que vous 
apprécierez pendant de nombreuses années, compor­
tent des caisses en bois massif avec pendules en lai­
ton. 
Choisissez parmi des fabricants célèbres... Craftline, 
Herschede, etc. 

* % » • » ^ 

A. Modèle 520 

Rég. 2363.88 

Spécial 

B. Modèle 565 

Rég. 1377.88 

Spécial 

C. Modèle 508 

Rég. 794.88 

Spécial 
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L'interminable passage de Carter à Reagan 
La distance qui sépare Los 
Angeles de Washington est 

moins grande que celle qui s 'é­
tend de la Te r re à la Lune . Un 
écolier sait cela. Mais ce qu 'on 
comprendra moins bien, c'est le 
temps qu'i l faut pour installer un 
président à la Maison-Blanche 
quand les A m é r i c a i n s ont su 
mettre si al lègrement un homme 
dans la Lune. Pour remplacer un 
p res iden t par un au t re il faut 
combien de «voyages» ? 

La c a m p a g n e é l ec to ra l e a 
duré deux ans. Jimmy Carter a 
été ba t tu le 4 n o v e m b r e . Il faut 
attendre le 20 janvier pour que, 
de p rés iden t é lu . Rona ld Rea­
gan dev ienne le p res iden t en 
exe rc i ce . Pour cons t i t ue r son 
cabinet, il faut au president élu 
une équipe dite de «transit ion», 
d'infinies palabres et. encore, le 
10 décembre, quand fut connue 
en partie la composit ion de son 
cabinet, il manquait le personna­
ge le plus important, soit le se­
crétaire d'État ou ministre des 
Affaires étrangères. Ce poste a 
été comblé depuis par la nomi­
nat ion du géné ra l A l e x a n d e r 
Haig. 

Le pays de la vitesse est reste 
attaché à des rituels anachroni­
ques en polit ique. Ce serait, du 
res te , ta i re peu d ' h o n n e u r aux 
Amér ica ins que de s u p p o s e r 
qu ' i l s sont i n c a p a b l e s de s 'en 
apercevoir. 

En t re - temps , le mal est fa i t . 

Quel ma l? Depuis le 4 n o v e m ­
b re , le bon J immy Ca r te r res­
te en que lque sor te s u s p e n d u 
entre ciel et terre, comme pour 
lui donner le temps de savourer 
jusqu'à la dernière goutte le ca­
lice de la défaite. Et, pendant ce 
temps, la victoire de l'élu traîne 
et se sal i t . Il y a p e u t - ê t r e des 
avantages à ces ienteurs calcu­
lées. Ils ne sont pas évidents. 

Ce qui ressor t par a i l l eu rs , 
c'est la suractivité des media à 
l'affût. Le général Haig n 'occu­
pe pas ses fonctions, sa candi­
dature n'a pas encore été exa­
minée par le Sénat que dé jà le 
voi là c o n d a m n é o u , à tou t le 
moins, suspecté. 

Il appert qu'i l a joué des rôles 
peu reluisants dans la triste af­
faire du Watergate. Cela semble 
indéniable. Mais on croyait cette 
affaire enterrée, avec l 'éloigne-
ment forcé de Richard Nixon, la 
défaite de Gerald Ford, le tr iom­
phe de Jimmy Carter, le purif ica­
teur de l'air pollué de Washing­
ton... Va-t-il falloir tout recom­
mencer à cause de la n o m i n a ­
tion du général Haig, col labora­
teur t rès p roche de M. N ixon? 
Je souhaite ardemment, pour le 
bien de nos voisins, que l'envie 
ne les prendra pas de ramasser 
cette «bottine» qu'est le Water­
ga te , de se l ' essayer au p ied , 
pour constater, une fois de plus, 
qu'elle ne leur va pas. 

Il est possible que le général 

Haig ne soit pas tout à fait 
l'homme de la situation, dans ce 
poste particulièrement délicat 
qu 'es t le sec ré ta r ia t d 'É ta t , 
comme tant d'organes de pres­
se se hâtent de l'insinuer. 

Les p ronos t i c s donnen t à 
penser que l 'homme choisi par 
M. Reagan franchira les barra­
ges que les procédés d'examen 
du Sénat dresseront devant lui. 

Le Sénat voudra savoir qui est 
cet homme. C 'es t un mi l i ta i re . 
Mais c'est aussi un militant. Un 
militant a toujours des idées sur 
la manière don t il conv ien t de 
faire tourner le planète. M. Haig 
a des idées sur l 'URSS. Il en a 
sur I Eu rope . Il en a na tu re l l e ­
ment sur la place des États-Unis 
dans le monde. 

La po l i t i que est une chose 
trop sérieuse pour la confier aux 
militaires? Peut-être. Mais, quel 
que soit l 'homme, quoi qu' i l en 
soit de sa competence ou de ses 
cô tés c o u r t s , c ' es t t ou jou rs le 
terrain qui révèle sa vraie natu­
re. Si M. Haig est une fausse va­
leur, ce la f in i ra par se savo i r . 
S'il apporte à sa tâche des qua­
lités exceptionnelles, les occa­
s ions ne lui manque ron t pas 
d'en faire la preuve. 

Le général a du caractère. Ce 
qui devra i t p rome t t r e , pour le 
meilleur ou pour le pire, un autre 
style de diplomatie que celui qui 
a prévalu sous la gérance benoî­
te de M. Car te r . La d i p l oma t i e 

amér i ca ine a f lo t té c o m m e le 
dollar sous l 'administration Car­
ter, en raison de la concurrence 
e f f r énée que se fa i sa ien t les 
conseillers spéciaux de la prési­
dence et le Département d'État, 
si b ien q u ' é c o e u r é M. Cy rus 
Vance a f ini par « d é f r o q u e r » , 
laissant de la sorte le champ li­
bre à d'autres. 

C'est une situation qui ne ris­
que guère de se p résen te r de 
nouveau, si le général Haig fait 
partie de la distribution. En re­
v a n c h e , on peut se demande r , 
pour le cas où la politique étran­
gère des É ta ts -Un is oub l ie ra i t 

toute prudence, si un président 
de 70 ans , peu inst ru i t en g é o ­
graph ie et en h is to i re , t rès d é ­
pendant des guides qu il se sera 
donnés , t rouvera en lui même 
les ressources pour redresser la 
nef. 

La politique étrangère, c'est 
les armes plus l'argent, disait un 
g rand d ip lomate . Le généra l 
Haig verra à ce que l 'Amérique 
ne soit pas désa rmée . Q u a n t a 
l 'a rgent , il est bien rep résen té 
dans le cabinet Reagan. À telle 
enseigne que certaines person­
nalités pressenties ont renoncé 
à accepter des postes de presti­

ge, parce qu il leur aura i t fa l lu 
dévoi ler l ' i m p o r t a n c e de leurs 
avoirs. 

Prés iden t conse rva teu r et 
cabinet conservateur? Certaine­
ment. Président obscurantiste et 
min is t res o b s c u r a n t i s t e s ? Ce 
n 'est nu l l emen t d é m o n t r é . A t ­
tendons au moins l 'an neuf 
(installation du nouveau prési­
dent le 20 janvier) avant de pro-, 
noncer des j ugemen ts sans 
appel. 

GUY CORMIER 

Une loi sur le cinéma 
qui a besoin de souplesse 

Tel que p r é s e n t é à I As­
semblée nationale, le projet 

de loi-cadre qui refond la loi sur 
le cinéma prévoit qu 'une seule 
cop ie des f i lms don t la ve rs ion 
o r ig ina le n 'est pas en f rança i s 
sera acceptée sans doublage ou 
sous-titrage. Et la nouvelle Régie 
pourrait se garder l 'autorité, en 
certaines circonstances non dé­
f in ies, de p e r m e t t r e la sor t ie 
d'une seconde copie originale. 
Ce qui va s û r e m e n t c h a n g e r 
considérablement la vie des ci­
néphi les . Reste à savo i r si la 
major i té de la popu la t i on sera 
sat is fa i te de ce t te l ég i s la t i on . 
Une loi qui blesse une majorité 
est sûrement l ou rde à por ter 
pour un gouvernement. 

Mais dans ce domaine, où se 
t rouve la ma jo r i té? Chez ceux 
qui a i m e n t v o i r u n f i lm d a n s s a 
vers ion o r ig ina le aucunemen t 
en tachée? Ou chez ceux qui 
ex igen t de voir ou d ' e n t e n d r e 
une t r a d u c t i o n f rança ise pour 
chaque film américain qui vient 
de paraître? 

A moins de laisser à la loi une 
grande souplesse d adaptation, 
e l le r i sque fo r t de heur te r une 
majorité de la population. 

Il est poss ib le que , pour ne 
pas trop retarder la sortie d'un 
f i lm, les d i s t r i b u t e u r s u t i l i sen t 
un iquemen t la t e c h n i q u e du 
sous-titrage: on envoie une co­
pie en Hollande, on accepte de 
payer S 5 . 0 0 0 et on n'a p lus 
besoin de faire des copies dou­

blées en français. Or, si les es­
thè tes du c inéma p ré fè ren t le 
sous - t i t r age au d o u b l a g e , le 
spectateur ordinaire aime mieux 
entendre dans sa langue que de 
lire sur l 'écran. Il n'est pas cer­
tain que la majorité soit satisfaite 
de cette unique solution. 

Et si les distributeurs choisis­
sent d'offrir la version doublée, 
il f aud ra al ler à Cornwa l l ou à 
Plattsburgh pour voir un film dès 
sa sortie nord-américaine. Une 
bonne par t ie de la popu la t i on 
risque encore de se sentir péna­
lisée par la loi. 

Le Conseil de la langue fran­
çaise avait prévu une réglemen­
tation encore plus sévère: il re­
c o m m a n d a i t que tous les f i lms 
p résen tés au Québec so ient 
a c c o m p a g n é s d 'une ve rs ion 
française. Le projet actuel pour­
rait permettre que deux copies 
en langue étrangère soient ad­
mises, sans autre exigence. 

Les d i s t r i bu teu rs peuven t 
alors décider de présenter uni­
quemen t ces deux c o p i e s , ou 
même une seule copie, à tout le 
Québec . Le geste sera i t iné lé­
gant et fort r eg re t t ab le . Parce 
que la popu la t i on y pe rd ra i t 
considérablement. Ou encore, 
ils peuvent décider d'augmenter 
le pr ix d ' en t rée à c a u s e des 
dépenses nouvelles. Ce qui se­
rait inacceptable, parce que ce 
pr ix est dé jà t rès é levé , b ien 

plus que dans p lus ieu rs sa l les 
des États-Unis. 

Ce sera i t peu t -ê t re p lus res ­
pectueux pour tout le monde si 
la loi pe rmet ta i t la d i s t r i bu t i on 
d'un plus grand nombre de co­
pies originales avec l'obligation 
de les re t i re r une à une si les 
vers ions f rança ises n 'é ta ien t 
pas distribuées après un certain 
temps. On punirait ainsi les dis­
tributeurs négligents sans faire 
payer la note au public cinéphi­
le. 

Ensu i te , le gouve rnemen t 
manifesterait plus d'ouverture 
d'esprit, évitant de tomber dans 
le protectionnisme culturel qui 
pourrait bêtement s étendre un 
jour au l iv re, au spec tac le de 
chanson ou même à l'opéra. 

Tout le Québec ne par le pas 
angla is et le p ro je t de loi a ra i ­
son de vouloir offrir le plus pos­
sible de biens culturels accessi­
bles à une majorité. Mais com­
me la population unilingue fran­
çaise est minime sur le continent 
nord-américain, il est normal de 
rencon t re r des d i f f i cu l t és d ' a ­
daptation dans la législation. Au 
cas où des difficultés trop gran­
des créent de nouveaux ennuis 
imprévus, il vaudrait mieux que 
la loi sur le c i néma man i fes te 
beaucoup d ' o u v e r t u r e et de 
souplesse à tous points de vue. 
Toutes les censures sont détes­
tables. 

JEAN-GUY DUBUC 
Droits réserves 

Rêve ce diabolique» 
de M . Kadhafi 

Déch i ré d e p u i s p rès de 
qu inze ans par des lu t tes 

sans nombre, le Tchad a désor­
mais la t r i s te r é p u t a t i o n d ' ê t r e 
l'un des pays les plus pauvres et 
les p lus d i v i sés du m o n d e . En 
s ignant l ' a c c o r d de Lomé , le 
chef rebe l le H i ssène Hab ré a 
rendu poss ib le une a c c a l m i e , 
mais son geste n'a pas mis fin à 
la guerre civi le. M. Habré entend 
revenir à la charge. 

La situation est des plus alar­
mantes. À la mult ipl icité des dis­
sensions poli t iques et militaires, 
s'ajoutent les rivalités raciales, 
l i ngu i s t i ques et r e l i g i euses , si 
b ien qu ' i l f a u d r a i t un ana l ys te 
drôlement futé pour démêler *n 
cinq paragraphes un imbroglio 
de cette envergure. 

La ratif ication de l 'accord de 
Lomé assu re un cessez - l e - f eu 
p rov iso i re dans la c a p i t a l e , 
N'Djamena, et a l'air d'une vic­
to i re que M. G o u k o u n i W e d -
deye , p r é s i d e n t d u gouverne ­
ment d'union nationale de tran­
sition, a remportée sur son «frère 
ennemi», M. Habré ministre des­
titué de la Défense, mais en réa­
lité, il s'agit beaucoup plus d'u­
ne victoire du colonel Kadhafi, 
p rés ident d e la L i b y e , e t c e l a 

ajoute singulièrement à la com­
plexité de la tâche de pacifica­
tion que, pour la cinquième fois, 
l'OUA va entreprendre à Lagos. 

Il est inimaginable que le colo­
nel Kadhafi soit intervenu gratis 
pro Allah au Tchad . Le p rés i ­
dent libyen est un ardent prosé­
lyte de l'Islam, et il rêve de ras­
sembler sous sa houlette certai­
nes na t i ons du Sahara et du 
Sahe l . Son ac t ion au Tchad 
pourrait avoir pour effet d éveil­
ler le militantisme islamique au 
Cameroun, au Nigeria, au Sou­
d a n , au N iger . Un j o u r n a l a f r i ­
cain se dit d'avis que «le Tchad 
n'est que la premiere étape d 'u­
ne percée (libyenne) qui, quoi­
que folle, n'en paraît pas moins 
c e r t a i n e » , aussi la tâche qui 
s' impose consiste moins, selon 
ce j o u r n a l , à rap iéce r un pays 
«éc la té» qu ' à s toppe r les 
«amb i t i ons d i a b o l i q u e s » de 
Kadhafi. 

Au fa i t , le t énéb reux co lone l 
ne profitera-t-i l pas de sa victoi­
re pour s ' a p p r o p r i e r la bande 
d ' A o u z o u que la L ibye o c c u p e 
d e p u i s 1 9 7 3 et q u i , i n c i d e m ­
ment , est r i che en fer et en 
uranium? 

JEAN PIUIRIN 

DANS LA PRESSE ÉTRANGÈRE 
La nomination 
d'Aiexander Haig 

La presse américaine, una­
nime à reconnaître de nom­

breuses qualités au général Ale­
xander Haig, secrétaire d'Etat 
désigné par le président-élu 
Ronald Reagan, s'interroge sur 
les conséquences de ce choix que 
certains jugent très risqué à la 
tête du plus important départe­
ment du gouvernement améri­
cain. 

Pour le New York T imes , le 
général Haig doit sa nomination 
au «flou» qui a entouré ses acti­
vités à la Maison-Blanche sous 
Nixon pendant l'affaire du Wa­
tergate et son avancement rapi­
de dans la hiérarchie militaire. 

Décrit comme un exécutant 
dévoué, mais sans position politi­
que précise, le général Haig 
aurait pu être eff icace sous la 
direction d'un homme fort à la 
Maison-Blanche, écrit ce quoti­
dien. «Mais avec Ronald Reagan 
qui, plus que tout autre président 
dépendra de son secrétaire-d'E-
tat pour élaborer sa.poli t ique 
étrangère, le général Haig est un 
choix très risqué», déclare ce 
quotidien. 

L'influent journal de New 
York estime que le général Haig 
saura «discipliner» le départe­
ment d 'E ta t et que ce départe­
ment deviendra le centre de dé­
cision en matière de politique 
étrangère, sans être contesté 
par d'autres conseillers du prési­

dent. Mais il rappelle que, si le 
général Ha ig est famil ier des 
problèmes de l'Europe, du con­
flit israélo-arabe et de l'ouvertu­
re vers la Chine , il n'a que peu 
de connaissance du tiers monde 
et des questions économiques. 

Le New York T imes déclare 
enfin dans son éditorial que «les 
Américains ont le droit de savoir 
mieux qu 'actuel lement où le 
général Haig va les mener et par 
quels moyens». 

Par ai l leurs, le Washinton 
Post sous le titre «Pourquoi le 
général H a i g ? » s ' interroge en 
éditorial sur les raisons de la 
nomination d'un homme qui a 
plus d'ambition que de talent et 
fait grimacer nombre de politi­
ciens. Mais ce quotidien, qui s'é­
tend sur le lourd passif du géné­
ral Ha ig pour son rôle dans le 
Watergate, reconnaît qu'il a un 
fort crédit grâce à son expérien­
ce à l'étranger. 

Le quotidien de la capitale des 
Etats-Unis, qui avait joué un rôle 
important dans le développe­
ment de l'affaire du Watergate, 
rappelle la présence du général 
Haig à la Maison-Blanche pen­
dant cette période. 

«La question est de savoir 
pourquoi Ronald Reagan a choisi 
un homme dont l'intégrité ou le 
jugement a encore besoin d'être 
défendu», écrit le Washington 
Post. Le général Haig 
«correspond au besoin qu'a un 
président conservateur d'un 
lieutenant compétent et faisant 
preuve d'un même état d'esprit 

que lui pour restaurer la puis­
sance américaine», ajoute ce 
quotidien. Il rappelle également 
que le général Haig n 'a , selon 
lui, aucune connaissance du tiers 
monde ni des affaires économi­
ques. 

Le Bal t imore Sun rappelle 
pour sa part que le général Haig 
a été président de facto des 
Etats-Unis pendant son passage 
à la Maison-Blanche sous Nixon, 
en assurant la transition avec 
Gerald Ford. Il met les accents 
sur ce qu' i l croit être les ambi­
tions présidentielles du général. 
«Il y a peu de doute qu'il y a un 
an le général estimait quitter 
Bruxelles comme l'avait fait le 
général Eisenhower, pour deve­
nir président des Eta ts -Unis» , 
écrit le Sun. 

«L'homme le plus controversé 
du cabinet Reagan pourrait se 
révéler être le meilleur», ajoute 
le Sun qui rappelle que sa nomi­
nation «pose un nombre de pro­
blèmes qui permettraient de 
remplir un train de marchandi­
ses.» 

Le Los Angeles Times estime 
que le général Haig peut le faire. 
«Il a non seulement l'expérience 
et l'intelligence pour cette fonc­
tion, mais il possède également 
quelque chose d'autre: un nom 
reconnu et respecté dans les ca­
pitales étrangères et notamment 
en Europe où sa nomination a 
été bien accueilli.» 

«Personne dans le cabinet du 
président-élu n'a l'expérience du 

général Ha ig» , ajoute le quoti­
dien de la côte ouest. «Ce sera un 
secrétaire d 'Eta t efficace et 
fort», estime-t-il. 

A Londres, deux des plus im­
portants quotidiens britanni­
ques. «The Times» et «The Daily 
Telegraph», se félicitent de la 
nomination du général Alexan­
der Haig au poste de .secrétaire 
d'Etat. 

«The Times» (indépendant) 
souligne que «pour la première 
fois depuis bien des années, il y 
aura un secrétaire d 'Eta t qui à 
occupé un poste important en 
Europe pendant un laps de 
temps conséquent et au cours 
duquel il a été en contact régu­
lier avec la plupart des gouver-| 
nements européens». 

Quant aux hommes que M . 
Ronald Reagan a choisis pour 
former son gouvernement, «The 
Times» estime qu'ils «n'ont peut-
être pas l 'a l lure d'une équipe 
intéressante, mais il est encou­
rageant de voir que M . Reagan 
n'ira pas à Washington avec un 
groupe de Californiens sauvages 
et inexpérimentés pour rempla­
cer les Géorgiens de M. Carter». 

«The Dai ly Telegraph» 
(conservateur) , écrit pour sa 
part que «M. Reagan a fait preu­
ve d'un sang-froid louable». Il 
ajoute que «le général Haig . 
aura certainement comme pre 
mière préoccupation de rétablir 
l 'unité et la détermination au 
se indel 'O.T.A.N.» 

(Agence Franco-Presse) 



LA PRESSE, MONTRÉAL, VENDREDI 1 9 DÉCEMBRE 1980 A 7 

TRIBUNE LIBRE 

: À 

•if'' 

N . B . 
• Priorité est accordée dans cefte paye 

aux lettres d'intérêt générai se rap­
portant a dos a r t i c l e s parvs dam LA 
PRESSE. La concision est recomman­
dée. 

• tes correspondants doivent inscrire 
lisiblement leurs nom, adresse et 
numéro de telephone. 

• LA PRESSE ne s'engage pas à publier 
toutes les lettres reçues, ni à retour­
ner les lettres, manuscrits ou autres 
documents non publies. 

• L'auteur assume l'entière responsa­
bilité de ses opinions. 

• Tout en respectant la pensée de 
l'auteur, LA PRESSE se réserve le 
droit d'abréger les lettres selon l'es­
pace disponible. 

• Si possible écrire a la machine, à 
double interligne. 

• Prière d'adresser vos lettres comme 
suit : « Tribune libre », LA PRESSE, 
CP. 4200, suce. Place d'Armes, 
Montreal, H2Y3M1. 

René Lévesque a 
étranaes alliés 

R e n é L é v e s q u e et son p a r t i 
s ' o p p o s e n t au p r o j e t c o n s t i t u ­
tionnel de P i e r r e E . T r u d e a u . 
C 'es t s a n s doute leur droit s t r ic t 
m a i s on p e u t r e g r e t t e r de v o i r 
deux éminen t s Québécois fran­
cophones s 'ent r edéch i r e r publi­
q u e m e n t . B e a u c o u p de g e n s s e 
d e m a n d e n t si l ' a t t i tude de R e n é 
L é v e s q u e n ' es t pas d ic tée p a r sa 
volonté de faire l ' i ndépendance 
du Québec plutôt que p a r un dé­
s i r s i nce re et formel de promou­
voir la c o m m u n a u t é francopho­
ne au C a n a d a e t d ' a s s u r e r le 
p r o g r è s économique et social du 
p a y s . 

Dans ce t t e ba ta i l le en t r e deux 
pe r sonna l i t é s qu ' i l s r e spec ten t 
et a d m i r e n t , n o m b r e de franco­
phones québécois appuien t René 
Lévesque s a n s réf léchir au fait 
é t r a n g e q u e c e l u i - c i s e t r o u v e 
a l l i é a u x p i r e s e n n e m i s de la 
f rancophonie c a n a d i e n n e et qu' i l 
s ' i n t é r e s s e m é d i o c r e m e n t à l 'en­
s e m b l e du p a y s . 

Quant aux f rancophones Qué­
bécois qui appu ien t P i e r r e E . 
T r u d e a u , s a n s t o u j o u r s ê t r e 
d ' a c c o r d a v e c s e s p o l i t i q u e s et 
c e r t a i n e s de s e s m é t h o d e s , i !s 
sont c o n v a i n c u s d ' a p p u y e r un 
g o u v e r n e m e n t c a n a d i e n , où 
l e u r s c o m p a t r i o t e s d o m i n e n t 
l a r g e m e n t , et qui donne un p re s ­
t i g e qui r e j a i l l i t s u r t o u s l e s 
C a n a d i e n s f r a n ç a i s , en m ê m e 
t e m p s ils s 'opposent avec éner ­
g i e à d e u x e n n e m i s de l e u r 
c o m m u n a u t é qui voudra ien t non 
s e u l e m e n t b a n n i r toute influence 
f r a n ç a i s e à l ' e x t é r i e u r du Qué­
b e c m a i s qui r e j e t t e n t é g a l e ­
m e n t le b i l ingu i sme au sein de la 
fédéra t ion c a n a d i e n n e . 

Q u e l s son t c e s d e u x e n n e m i s 
qui cons t i tuent d ' é t r a n g e s al l iés 
pour René Lévesque? Il v a d 'a ­
bord la CANADA W E S T F O U N ­

DATION qui a tenu r é c e m m e n t 
un congrès à C a l g a r y . Cet orga-
m i s m e e s t t e l l e m e n t h o s t i l e au 
fait f rançais que des a d v e r s a i r e s 
de M. T r u d e a u s e s o n t é l e v é s 
con t re c e r t a i n s de leurs propos 
jugés r a c i s t e s . Quan t au deuxiè­
m e g r o u p e , c e s o n t les CANA­
DIANS FOR ONE CANADA qui 
p r é c o n i s e n t non s e u l e m e n t de 
r e f o u l e r le f r a n ç a i s au Q u é b e c 
m a i s aussi d 'en fa i re d i s p a r a î t r e 
toute t r a c e d a n s les ins t i tu t ions 
fédéra les . On sa i t que ni le P a r t i 
c o n s e r v a t e u r , ni le N o u v e a u 
P a r t i d é m o c r a t i q u e favor isent 
ce t t e thèse . 

Devant ce s p e c t a c l e , où les al­
l iés de R e n é L é v e s q u e s o n t l es 
e n n e m i s de la c o m m u n a u t é fran­
cophone, n 'y aura i t - i l pas lieu de 
réf léchir et de «cesser nos lut tes 
f ra t r ic ides», c o m m e le d e m a n ­
d a i t H o n o r é M e r c i e r , e t d ' a p ­
p u y e r P i e r r e E . T r u d e a u , quel­
les q u e s o i e n t nos r é t i c e n c e s e t 
nos object ions , afin de b a r r e r la 
r o u t e * à la C A N A D A W E S T 
F O U N D A T I O N e t a u x CANA­
DIANS FOR O N E CANADA qui 
s e r a i e n t les p r e m i e r s à s e r é ­
jouir du rejet du proje t T r u d e a u , 
un proje t qui veut a s s u r e r l 'épa­
nou i s semen t de la c o m m u n a u t é 
f r a n c o p h o n e non s e u l e m e n t au 
Q u é b e c m a i s d a n s t o u t le t e r r i ­
toire c a n a d i e n . 

P a r c o n t r e , u n e v i c t o i r e d e 
T r u d e a u e t d e C h r é t i e n r e l è v e ­
rai t s a n s con t red i t le p r e s t i g e de 
deux Québécois f rancophones et 
c e l a non s e u l e m e n t au Q u é b e c 
m a i s é g a l e m e n t d a n s le r e s t e du 
C a n a d a et m ê m e d a n s le m o n d e . 
E t puis , si les Québécois veu len t , 
un jour , faire l ' i n d é p e n d a n c e , ils 
le pour ron t auss i fac i lement que 
p a r le p a s s é . 

Marcel T H É R I E N 
Tro i s -Riv iè res 

Sus au sénateur ! 
Mons ieu r H a r r y Hays 
S é n a t e u r 
O t t a w a 

Mons ieu r le Séna t eu r , 
S u i t e à v o t r e i n t e r v e n t i o n au 

C o m i t é p a r l e m e n t a i r e s u r la 
C o n s t i t u t i o n , j e nie p e r m e t s d e 
v o u s f a i r e s a v o i r mon i n d i g n a ­
tion s u r les propos que vous avez 
t e n u s . La ma jo r i t é des j o u r n a u x 
f rancophones nous ont r a p p o r t é 
la façon c a v a l i è r e avec laquel le 
v o u s v o u s ê t e s a d r e s s é a u x r e ­
p r é s e n t a n t e s du Comi té d ' ac t ion 
n a t i o n a l e s u r le s t a t u t de la 
f e m m e . 

Vot re âge a v a n c é et vot re s ta­
tut de s é n a t e u r ne vous donnent 
pas le droi t de j u g e r de l ' aven i r 
d e p l u s de c i n q u a n t e p o u r c e n t 
de la populat ion. J e m e p e r m e t s 
de vous r a p p e l e r ici vos pa ro les 
t e l l e s q u e r a p p o r t é e s p a r la 
P r e s s e C a n a d i e n n e : «Je m e 
d e m a n d e pourquoi nous n ' avons 
p a s u n e c l a u s e ici à p r o p o s d e s 
b é b é s e t d e s e n f a n t s . Vous a u ­
t r e s , les filles («you. g i r ls») , vous 
al lez toutes ê t r e au t r ava i l à l 'ex­
t é r i e u r e t il n ' y a u r a p e r s o n n e 
pour s ' occuper d 'eux.» 

V o t r e n o u v e l l e C o n s t i t u t i o n 
sera- t -e l le faite encore une fois 

en fonc t ion d e s h o m m e s s e u l e ­
men t , en ne l a i s s a n t à la moi t i é 
de n o t r e p o p u l a t i o n q u e d e s 
« c a n d i e s » ? C o m m e n t d e s ê t r e s 
qui se d isent évo lués peuvent- i l s 
ne p a s r e c o n n a î t r e en 1980 q u e 
les f e m m e s s o n t l es é g a l e s d e s 
h o m m e s ? 

Mons ieur le Sénateur» ne pen­
s e z - v o u s p a s q u ' i l e s t t e m p s 
m a i n t e n a n t de c e s s e r de se lan­
c e r d e s b e l l e s p a r o l e s et d e 
c o m m e n c e r à a g i r ? P o u r q u o i 
tous les c i toyens et c i toyennes de 
ce p a y s n e s e r a i e n t - i l s p a s 
é g a u x , au m o i n s devant, la Cons­
t i tu t ion? 

Les f e m m e s dev iendron t avec 
vot re nouvel le Const i tut ion des 
c i t o y e n s d e d e u x i è m e c l a s s e . 
Après , r ien ne vous e m p ê c h e r a 
de f a i r e d e s N o i r s d e s g e n s an 
peu m o i n s é g a u x , l es A m é r i n ­
diens pour ron t ê t r e c a c h é s d a n s 
des r é s e r v e s , les f rancophones 
d i spersés d a n s ce pays ne r ep ré ­
sen te ron t plus b e a u c o u p devan t 
le p o u v o i r d ' u n g o u v e r n e m e n t 
qui ne veut m ê m e pas r e s p e c t e r 
p lus de la m o i t i é de la p o p u l a ­
tion. (...) 

J.Claude Des B I E N S 
Montréa l 

Qu'est devenu M . Ryan ? 
Monsieur Ryan . 

Je t r ouve abso lumen t inadmis ­
s ible vot re refus de s igner la pé­
t i t i o n p r é p a r é e p a r le m o u v e ­
m e n t Sol idar i té-Québec et qui se 
lit c o m m e s u i t : «Je d e m a n d e 
que la Consti tut ion du Canada ne 
so i t p a s r a p a t r i é e ni a m e n d é e 
s a n s l ' accord du Québec.» 

E n d ' a u t r e s t e r m e s , on d e m a n ­
de tout s i m p l e m e n t que le r apa ­
t r i emen t do la Const i tut ion ne se 
fasse pas un i l a t é r a l emen t ma i s 
a v e c l ' accord du Québec, et , pa r 
le fait m ê m e , des a u t r e s provin­
ces . 

Vous avez t o u j o u r s dit q u e 
v o u s e l i e z c o n t r e le r a p a t r i e ­
m e n t un i l a t é r a l , ce qui nous fai­

sa i t p e n s e r q u e , d a n s un e s p r i t 
de so l idar i t é na t iona le , vous si­
gner iez la mot ion p r é p a r é e p a r 
le g o u v e r n e m e n t du Q u é b e c . 
Vous ne l ' avez pas fait, év idem­
ment pour des fins p a r t i s a n e s et 
é l ec to ra les . 

Mais ce t t e pet i t ion de Solidari­
té-Québec, où l 'on ne peut nulle­
ment déce le r quoi que ce soit de 
pa r t i s an , vous la refusez auss i ! 
Ce qui veu t d i r e — p e r m e t t e z -
moi de l ' a n a l y s e r a i n s i — q u e 
vous êtes enco re de l ' au t r e côté 
de la b a r r i è r e , avec M. T r u d e a u , 
con t re les Québécois . (...) 

Martine P R O V E N C H E R 
Univers i t é Lava l 

Pourquoi il faut dire OUI au 
projet Trudeau de rapatriement 

Le r a p a t r i e m e n t de la Consti­
t u t i o n , e n g a g é p a r le P r e m i e r 
m i n i s t r e P . E . T r u d e a u , p r o v o ­
que d ' â p r e s d é b a t s et con t rove r ­
ses . Depuis 1867, le C a n a d a é ta i t 
une Confédérat ion de p rov inces 
a s s e z a u t o n o m e s . P i e r r e T r u ­
d e a u v e u t en f a i r e un E t a t p lu s 
cen t r a l i s é et veut c o m b a t t r e la 
«balkanisat ion» du p a y s . J e l 'ap­
p r o u v e e n t i è r e m e n t . M a i s j e 
r e c o n n a i s q u e c e l a o b l i g e l e s 
Canad iens à r e p e n s e r l e u r vision 
globale du C a n a d a . 

Un quot idien de Mon t r éa l fai­
s a i t , c e s j o u r s - c i , un p a r a l l è l e 
e n t r e P i e r r e T r u d e a u e t B i s ­
m a r k , le Chance l i e r de F e r , qui 
fit l 'uni té de l ' A l l e m a g n e en bri­
s a n t les f é o d a l i t é s r é g i o n a l e s , 
a v a n t 1880. On peut é v o q u e r aus ­
si les J a c o b i n s f rança i s en 178!). 
Ga r iba ld i , Victor E m m a n u e l II 
et son m i n i s t r e Cavour qui firent 
l 'uni té de l ' I ta l ie au XIXe s iècle . 
P lus p r è s de nous . J e a n Monnet , 
le «père de l 'Europe» , Alcide de 
Gaspe r i , l ' I ta l ien . R o b e r t Schu­
m a n n , le F r a n ç a i s , e n g a g è r e n t le 
Vieux Cont inent d a n s la sup ra ­
n a t i o n a l i t é e t l ' u n i t é a p r è s la 
Seconde G u e r r e m o n d i a l e . L 'Eu­
rope i n t é g r é e est m a i n t e n a n t plus 
forte et p r o s p è r e que les E t a t s -
Unis et le C a n a d a . 

Des d i z a i n e s d e F r a n ç a i s , d e 
B e l g e s , d ' I t a l i e n s e t d ' A l l e ­
m a n d s , d a n s m e s r e l a t i ons , sont 
r e p a r t i s en E u r o p e depu i s quel­
q u e t e m p s : c e l a ne v a u t p lus le 
c o u p m a i n t e n a n t d ' é m i g r e r au 
C a n a d a et aux E t a t s - U n i s . On y 

vit plus m a l qu ' en E u r o p e où les 
condi t ions de t r a v a i l , les s a l a i r e s 
e t l es e m p l o i s d i s p o n i b l e s son t 
p lus n o m b r e u x e t p lu s a v a n t a ­
geux . 

Au C a n a d a , il e s t r id icule d 'a­
voir à r e d e m a n d e r un p e r m i s de 
t r ava i l , de s é q u i v a l e n c e s de di­
p lômes , de s c a r t e s de c o m p é t e n ­
c e , c h a q u e fois q u e l 'on v e u t 
c h a n g e r de p rov ince , pour a l le r 
t r a v a i l l e r à A l f r ed ou à 
M o n c t o n ! Il e s t a b s u r d e q u ' u n 
peuple de 23 mil l ions d ' h a b i t a n t s 
se p a y e le luxe coû teux de 11 
g o u v e r n e m e n t s , 11 p a r l e m e n t s , 
11 codes du t r a v a i l d i f f é ren t s . . . 

La m o s a ï q u e c a n a d i e n n e pour­
rai t bien o r g a n i s e r un p lura l i s ­
m e e t h n i q u e et l i n g u i s t i q u e à 
l ' in té r ieur d 'un C a n a d a fort plus 
c e n t r a l i s é . E n c o u r a g e o n s donc 
P i e r r e T r u d e a u e t l a i s s o n s de 
côté les égocen t r i s m e s d 'un Pe­
t e r L o u g h e e d ou d ' u n R e n é Lé­
v e s q u e . D ' a i l l e u r s , il f a u d r a i t 
bien d i s t ingue r le pays légal (les 
p rov inces ) du p a y s réel (le peu­
ple c a n a d i e n ) . 

Q u a n t à l ' i d e n t i t é c u l t u r e l l e 
des Canad iens f r ança i s , au Qué­
bec et a i l l eurs , c ' e s t à eux -mê­
m e s de la p r é s e r v e r et non p a s 
a u x A n g l a i s ! Q u a n d on p e n s e 
que les H i s p a n o - A m é r i c a i n s , aux 
E t a t s - U n i s , s a n s subven t ions et 
s ans c a d r e s j u r i d i q u e s , pa r l en t 
e spagno l ! Dans c e r t a i n s ca s , ils 
r e f u s e n t m ê m e d ' a p p r e n d r e 
l ' angla is e t con tes ten t le mel t /ng 
pot a m é r i c a i n et la s u p r é m a t i e 

anglo-saxonne. Ils n 'on t pa s be­
soin de dro i t s cons t i tu t ionne l s , 
eux . . . ! Les C a n a d i e n s f r ança i s , 
des la d e u x i è m e g é n é r a t i o n , en 
Nouvel l e - A n g l e t e r r e et d a n s 
l 'Oues t , s e font a s s i m i l e r . I ls 
n'ont m ê m e pas é t é c a p a b l e s de 
faire s u r v i v r e une s i m p l e feuille 
de chou : «Le T r a v a i l l e u r » , à 
M a n c h e s t e r , N . - H . Q u a n t à 
« L ' E v a n g é l i n e » . ce q u o t i d i e n 
d 'Acadie, il ne s u r v i t q u ' à coups 
de subvent ions g o u v e r n e m e n t a ­
les: De Gaul le l ' a v a i t s a u v é e de 
l ' agon ie en 1967-68 a v e c u n e 
«obole» subs tan t i e l l e . Il y au ra i t 
plusieurs exp l ica t ions à ce phé­
nomène d ' a s s imi l a t i on des Cana­
d iens f r a n ç a i s , t r o p l o n g u e s à 
é laborer ici. Ainsi le déda in des 
généra t ions p r é c é d e n t e s pour la 
cul ture , le l ivre , l ' i n s t ruc t i on . . . 
(Les vil lages a n g l a i s a v a i e n t des 
bibliothèques, s a n s s u b v e n t i o n s ; 
les v i l l a g e s f r a n c o p h o n e s ont 
m a i n t e n a n t d e s b i b l i o t h è q u e s , 
mais avec s u b v e n t i o n s ! ) Aussi , 
l 'esprit p r a g m a t i q u e a m é r i c a i n 
qui po l lue les e s p r i t s : on n ' a p ­
prend que ce qui es t n é c e s s a i r e 
aujourd 'hui et pa s p lus . 

La Culture, p r é c i s é m e n t , con­
siste à a p p r e n d r e des choses qui 
ne s e r v e n t à r i e n ! C ' e s t l ' a c c u ­
m u l a t i o n d ' u n e é p a r g n e du Sa­
vo i r : on «s tocke» d e s c o n n a i s ­
s a n c e s qui se rv i ron t plus t a r d ou 
m ê m e pas du tout! Ainsi on con­
sen t à a p p r e n d r e u n e l a n g u e 
m ê m e si elle ne doit s e r v i r qu ' à 
la m a i s o n ! ( E n F r a n c e , les pe­
t i t s - f i l s d e s R u s s e s B l a n c s de 

l ' é m i g r a t i o n de 1917 p a r l e n t la 
l a n g u e de T o l s t o ï . I ls n ' o n t j a ­
mais mis les p ieds en R u s s i e ! Ils 
n ' o n t eu a u c u n e s u b v e n t i o n d e 
l 'E ta t f rançais . ) 

Canadiens f rançais , vous ê t e s 
«Le Sel de la T e r r e » en A m é r i ­
q u e du N o r d . P a r vos v e r t u s , 
vous a v e z s u r v é c u d e p u i s la 
Conquête . Cra ignan t Dieu , vous 
étiez p a u v r e s et vous av iez beau ­
coup d ' enfan t s ! Donc, vous ét iez 
forts! Aujourd 'hui , vous avez de 
l ' a rgen t à la ca isse pop e t vous 
voilà les champions de la v a s e c -
tomie et de la l i g a t u r e des 
t r o m p e s ! D o n c , v o u s ê t e s 
faibles! 

Vous avez pour vous des ver ­
tus-forces: «Ben t r a v a i l l a n t s » , 
vous êtes pa t ien ts , o b é i s s a n t s , 
o b s t i n é s , s i l e n c i e u x q u a n d il le 
faut. Xénophobes, vous pouvez 
ê t r e a i m a b l e s pour l ' é t r a n g e r , à 
l ' o c c a s i o n . Au c o n t r a i r e d e s 
F r a n ç a i s , vous ê t e s f a c i l e s à 
v i v r e . ( C ' e s t un fait q u e l ' ex ­
t r a o r d i n a i r e facilité de p r o t e s t a ­
t ion d e s F r a n ç a i s f r a p p e t o u s 
ceux d ' e n t r e nous q u i v i v o n s 
h o r s de l ' H e x a g o n e . L e s p e t i t s 
F r a n ç a i s a p p r e n n e n t à d i r e 
«non» a v a n t tou t a u t r e m o t : 
a d u l t e s , ils s e r o n t « r â l e u r s » , 
«rouspéteurs» , « rousca i l leurs» . ) 

En conclusion, il faut d i r e OUI 
au C a n a d a f rança is , OUI à P ie r ­
r e T R U D E A U , OUI à un g r a n d 
C A N A D A , de l ' A t l a n t i q u e au 
Pacif ique. 

Roger A L O C O Q U E 
North H a t l e y . Que. 

Solidarité-Québec au Forum 
I. 

m • m 

Une partie de la foule au ralliement de Solidarité-Québec photo Pierre Côte. LA P R E S S E 

L ' a s s e m b l é e So l ida r i t é - Qué­
bec au F o r u m , le 7 d é c e m b r e , 
deva i t ê t r e non p a r t i s a n e . Qu 'en 
fut-il en r éa l i t é? 

Si R e n é Lévesque a v igoureu­
s e m e n t a t t a q u é le p r o j e t T r u ­
deau , il n ' a pas prôné son option 
s o u v e r a i n e t é - a s s o c i a t i o n . M. 
D e n i s H a r d y , p a r a i l l e u r s , a 
c o m m e n c é p a r e x p l i q u e r l es 
méfa i t s du projet T r u d e a u , et la 
foule l ' a c h a l e u r e u s e m e n t a p ­
plaudi , a d m i r a n t le c o u r a g e dont 
il faisai t p r e u v e en s ' opposan t à 
son chef. P u i s il e s t p a s s é à la 
louange du «vrai f édé ra l i sme» , 
d é f e n d a n t a i n s i son o p t i o n p e r ­
sonnel le , ce qui devena i t pa r t i ­
s a n . L ' a s s e m b l é e s ' e s t d o n c 
m i s e à a f f i r m e r à son t o u r son 
opinion en s c a n d a n t : «Le Québec 
aux Québécois!» Ce ne sont p a s 
des huées qui ont accuei l l i le dis­
cours de Denis H a r d y m a i s une 
réponse , une sor te de d i a logue . 

Le m ê m e scéna r io s ' es t r e p r o ­
duit avec M. Roch LaSa l l e . T a n t 
q u ' i l s ' e s t l i m i t é a u but de la 
réunion, il fut app laud i . Quand il 
a d é b o r d é su r son option pe r son­
nelle, la foule a é g a l e m e n t m a n i ­
f e s t é la s i e n n e . M. L a S a l l e a 
c o m p r i s ce «dialogue»: il a écou­
té puis a cont inué son d i s c o u r s , 
que le public a é c o u t é c o r r e c t e ­
ment . 

On peut donc conc lu re que les 
p r e m i e r s à m a n i f e s t e r l eu r p a r -
t i s a n e r i e fu ren t M M . H a r d y e t 
LaSalle et non les 15.000 s p e c t a ­
t e u r s . ( . . .) 

Chantai M A L L E N 
S a i n t - L a u r e n t 

L'opposition ou projet Trudeau 
doit transcender la partisanerSe 

Il y a des d é s a c c o r d s profonds 
face au projet de réso lu t ion con­
c e r n a n t la cons t i tu t ion du Cana­
d a . M a i s , c ' e s t s u r le r a p a t r i e ­
ment un i l a t é ra l et s u r la formule 
d ' a m e n d e m e n t que l 'on r e t r o u v e 
la plus g r a n d e opposi t ion au pro­
jet T r u d e a u . 

Sur le p r o c é d é e m p l o y é , l 'op­
p o s i t i o n e s t m ê m e u n a n i m e au 
Québec . N ' e û t é t é la division qui 
ex is te chez les l i bé r aux du Qué­
bec e t n ' eû t é t é l ' excès de pa r t i -
s a n e r i e pol i t ique de leur p a r t , le 
Québec a u r a i t pu fa i re l 'unani ­
mi t é de s pa r t i s pol i t iques con t r e 
le p r o j e t T r u d e a u a u s e i n de 
l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e . C e t t e 
façon d e p r o c é d e r a a u s s i é t é 
r e j e t ée p a r les p r o g r e s s i s t e s -
c o n s e r v a t e u r s f é d é r a u x et leur 
ai le québéco i se . Le 9 n o v e m b r e 
d e r n i e r une réso lu t ion du conseil 
provincia l de l ' a ssoc ia t ion pro­
g r e s s i s t e - c o n s e r v a t r i c e fédéra le 
du Q u é b e c m e n t i o n n a i t , e n t r e 
a u t r e s , que le projet de s l ibé raux 
fédéraux est i n a c c e p t a b l e p a r c e 
que son adopt ion s igni f iera i t l 'é­
rosion g r a d u e l l e du mode fédé­
ral de g o u v e r n e m e n t au C a n a d a 
et que ce t t e évolut ion i ra i t à r e n ­
con t r e des i n t é r ê t s de la collecti­
vi té québéco i se e t s u p p r i m e r a i t 

les g a r a n t i e s qui lui sont essen­
t i e l l e s p o u r s ' é p a n o u i r et o c c u ­
p e r la p l a c e qui lui r e v i e n t au 
C a n a d a . 

P o u r t a n t , j a m a i s n ' au ra - t -on 
vu un g o u v e r n e m e n t si peu s û r 
de lui qu ' i l refuse d ' a f f ron te r la 
Cour s u p r ê m e pour avo i r la con­
f i r m a t i o n de la l é g a l i t é d e son 
g e s t e . A la p l a c e , le g o u v e r n e ­
m e n t c a n a d i e n se r é f u g i e d a n s 
l ' a r g u m e n t a t i o n pol i t ique. A ti­
t r e d ' e x e m p l e , on m e n t i o n n e que 
le C a n a d a e s t e n c o r e r a t t a c h é 
p a r un d o c u m e n t à l 'Ang le t e r r e 
et q u ' i l faut i m m é d i a t e m e n t 
m e t t r e fin à ce t é t a t de quas i -
c o l o n i a l i s m e . On o u b l i e c e p e n ­
d a n t de m e n t i o n n e r q u e c ' e s t 
d 'un c o m m u n acco rd que tou tes 
l es p a r t i e s en c a u s e ont d é c i d é 
de la i sser no t r e cons t i tu t ion d a n s 
un a u t r e p a y s , t a n t q u ' o n ne 
t rouve ra i t pa s une fo rmule d 'a­
m e n d e m e n t a c c e p t a b l e p a r tous . 

Or , v o i l à q u ' e n p l u s d e r a p a ­
t r i e r u n i l a t é r a l e m e n t la constitu­
t i on , q u ' e n p l u s d ' i m p o s e r a u x 
p rov inces une C h a r t e des dro i t s 
c o m p r e n a n t des d ro i t s l inguist i­
ques pour les m i n o r i t é s des deux 
langues officielles, ce qui me t en 
brèche une partie i m p o r t a n t e de 
la loi 101 du Québec (les immi ­

g r a n t s « c a n a d i a n i s é s » pour ­
ra i en t d é s o r m a i s f r équen te r l'é­
co le a n g l a i s e au Q u e b e c ) , le 
g o u v e r n e m e n t c a n a d i e n se don 
ne le pouvoir d ' a m e n d e r la cons­
ti tution en faisant fi des provin­
ces . En effet, l ' a r t i c l e 12 du pro­
je t de resolut ion p e r m e t de mo­
d i f i e r la c o n s t i t u t i o n à la s u i t e 
d 'un r é f é r e n d u m na t iona l tenu à 
l ' i n i t i a t i v e du g o u v e r n e m e n t 
f é d é r a l . L ' e s s e n c e m ê m e du 
f édé ra l i sme s 'en t r ouve sabo tée . 
Le s y s t è m e p a r l e m e n t a i r e cana­
d i en a t o u j o u r s r e p o s é s u r les 
d e u x o r d r e s de g o u v e r n e m e n t . 
La p r é sen t e proposi t ion permet­
t r a au g o u v e r n e m e n t c a n a d i e n 
d ' i g n o r e r l es p r o v i n c e s et d ' e n 
a p p e l e r d i r e c t e m e n t au peuple . 
Le g o u v e r n e m e n t c a n a d i e n 
p o u r r a à c h a q u e fois t a x e r les 
p rov inces d ' e n n e m i s de la cause 
c a n a d i e n n e . Il n ' y a p o u r t a n t 
rien de plus faux. 

On peut d ' a v a n c e imag ine r le 
s céna r io : ou bien mons ieu r Tru­
d e a u d i r a q u ' i l a l i v r é la m a r ­
chand i se du r enouveau const i tu­
tionnel, ce qui s e r a i t une super­
cher ie : ou bien il feindra de nou­
veau un échec a v e c les p r e m i e r s 
min i s t r e s p rov inc iaux et il impo­
se ra ses vues d 'un r e g i m e cana ­

dien for tement c e n t r a l i s é p a r un 
r é fé rendum. 

Dans un cas c o m m e d a n s l 'au­
t re , la r é fo rme cons t i tu t ionne l l e 
t a n t e s p é r é e de la p a r t d e s p r o ­
vinces ne se fera pas de la façon 
env i sagée et le C a n a d a r i sque d e 
s ' e n s o r t i r p lus d i v i s é q u e j a ­
mais . 

P lus que j a m a i s , l ' oppos i t ion 
doit se so l idar i se r au -de là de la 
pa r t i s ane r i e pol i t ique. Le p a r t i 
p r o g r e s s i s t e - c o n s e r v a t e u r s 'op­
pose avec toute l ' é n e r g i e poss i ­
ble au r a p a t r i e m e n t u n i l a t é r a l e t 
non p a s au r a p a t r i e m e n t lu i -
m ê m e . Au Québec , le P .C . r e p r é ­
s e n t e la s e u l e f o r c e f é d é r a l e 
d 'opposit ion à la réso lu t ion uni­
l a t é ra l e . Mais le P a r t i p r o g r e s ­
s i s t e - conse rva t eu r ne peu t p a s 
ê t r e plus québécois q u e les Qué­
bécois: plus ils d é m o n t r e r o n t d e 
cohésion, plus le P . C . s e n t i r a q u e 
sa position ref lète ce l le de l 'en­
s e m b l e d e s C a n a d i e n s en g é n é ­
ra l et ce l le d ' une m a j o r i t é é c r a ­
s a n t e d e Q u é b é c o i s e n p a r t i c u ­
l ier . 

David K I L G O U R 
D é p u t é 

E d m o n t o n S t r a t h c o n a 
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Une femme obtient la 
moitié des biens de son 
concubin après 19 ans 
de vie commune 

OTTAWA ( PC) — D a n s un 
j u g e m e n t qui fera j u r i sp ru ­

dence , la Cour s u p r ê m e du Cana­
da vient d'accorder à Rosa Ber-
ket la moit ié des avoi r s a c c u m u ­
les p a r Lothar P e t t k u s au cours 
de l e u r s 19 a n n é e s de v i e c o m ­
mune. 

Appliquant la doc t r ine du t rus t 
cons t ru is i t , le juge Br ian Dick­
son a d é c l a r é : «M. P e t t k u s a 
b é n é f i c i é de 19 a n n é e s de 
m a i n - d ' o e u v r e non r é t r i b u é e , 
pendant que Mlle Becke r ne re­
cevait à peu près rien en re tour» . 

Bien que ce r t a ines f e r m e s si­
t u é e s à F r a n k l i n C e n t r e , au 
Q u é b e c et à Hawkesbury, en 
Ontar io , aient é té e n r e g i s t r é e s 
au seul nom de P e t t k u s . c ' e s t 
Mlle Becker qui lui a en que lque 
sor te p e r m i s de les a c q u é r i r en 
payant e l l e - m ê m e les d é p e n s e s 
quot id iennes pendant que lui, de 
son c ô t e , é c o n o m i s a i t l ' a r g e n t 
qu ' i l g a g n a i t p o u r a c h e t e r d e s 
p r o p r i é t é s . Elle a é g a l e m e n t 
con t r ibué à m e t t r e su r pied une 
p r o s p è r e e n t r e p r i s e d ' a p i c u l t u r e 
sur ces f e rmes . 

La doc t r ine du t rus t c o n s t r u c -
tif s ' app l ique pour c o n t r e b a l a n ­

c e r l'enrichissement d ' une per­
sonne au d e t r i m e n t d ' une a u t r e 
d a n s de pareilles c i r c o n s t a n c e s . 

L e j u g e D i c k s o n a r a p p e l é 
brièvement le c a s d e l ' a c t e u r 
Lee Marv in , qui ava i t é t é enjoint 
p a r la Cour s u p r ê m e de Califor­
nie de t r a n s f é r e r u n e p a r t i e de 
s e s b i e n s à une f e m m e a v e c la­
quel le il ava i t vécu pendant quel­
q u e s a n n é e s . « D a n s la c a u s e 
Marv in , la Cour s u p r ê m e de Ca­
l i f o rn i e a i n v o q u é le t r u s t con-
structif en se b a s a n t s u r la no­
tion selon laquel le deux person­
n e s non m a r i é e s m a i s v i v a n t 
e n s e m b l e se p r o p o s e n t d ' a g i r 
é q u i t a b l e m e n t l 'une e n v e r s l 'au­
t r e . 

«Je ne vois a u c u n e dis t inct ion, 
d a n s la division des avo i r s , en t r e 
le m a r i a g e et les re la t ions moins 
formel les qui pe r s i s t en t pendant 
de n o m b r e u s e s a n n é e s . Il ne s'a­
git pas de s i m p l e s r e l a t ions éco­
n o m i q u e s , ni d ' u n e r e n c o n t r e 
f o r t u i t e : M. P e t t k u s et Mlle 
B e c k e r ont v é c u c o m m e s ' i l s 
é ta ien t m a r i é s pendan t p rés de 
20 ans , e t leurs vies et leur bien-
ê t r e économique é t a i en t totale­
men t in t ég res , v 

Poursuites de près 
de $12 millions 
pour l'incendie 
de Place Saguenay 
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$50,000 à un élève blessé 
dans un chahut en classe 

La C o m m i s s i o n s c o l a i r e 
r é g i o n a l e de C h a m b l y e t le 

p r o f e s s e u r Jean-Guy M a r s a n 
d e v r o n t p a y e r à un é l è v e la 
s o m m e de $50,000 pour les bles­
s u r e s g r a v e s s u b i e s à son oei l 
g a u c h e , r é s u l t a t d ' u n a c c i d e n t 
s u r v e n u d a n s une sa l l e de cou r s 
a lo r s que les é l èves c h a h u t a i e n t . 

MARTHA GAGNON 

Lors d ' une r e n c o n t r e de pas to­
r a l e le 18 m a i 1976, L u c B é l a i r , 
a l o r s â g e de 11 a n s . fut f r a p p é 
p a r un c r ayon ou un m o r c e a u de 
l i n o l e u m l a n c é p a r un c o m p a ­
gnon de c l a s se non identif ié . Le 
professeur M a r s a n a g i s s a i t 
c o m m e l ' a n i m a t e u r de c e t t e 
r e n c o n t r e qui se dérou la i t d a n s 
la sa l le d 'une polyvalente. 

Les t é m o i g n a g e s de Luc Béla i r 
et de deux de s e s c o m p a g n o n s de 
c l a s s e . R e n é B e m e u r e t B r u n o 
Rob ichaud , ont d é m o n t r é que ce 
jour- là , les é l è v e s ont l ancé des 
m o r c e a u x de l inoléum a r r a c h é s 
au p l a n c h e r d ' u n e sa l l e de cours 
utilisée p a r eux plus tôt le ma t in , 
et a p p o r t é s d a n s un s a c . dans la 
sa l l e de c o u r s . Ils ont auss i l ancé 
des c r a y o n s et se sont a m u s é s à 
a l l u m e r et é t e i n d r e les l u m i è r e s 
s a n s a r r ê t . U n e v i n g t a i n e de 
m i n u t e s a p r è s le d é b u t du cour s . 
Luc Bé la i r fut a t te in t à l'oeil p a r 
un p r o j e c t i l e . L e s l u m i è r e s s e 
sont a lo r s a l l u m é e s et la rencon­
t r e s 'es t t e r m i n é e . 

À la l u m i è r e de c e s f a i t s , le 
j u g e André -G. Biron de la Cour 
s u p é r i e u r e a c o n c l u : «Il ne fa i t 
a u c u n d o u t e d a n s l ' e s p r i t de la 

Cour q u e le p r o f e s s e u r n ' a p a s 
survei l lé adéquatement les élè­
ves, ni e x e r c e a d é q u a t e m e n t son 
autori té .» Selon lui, l ' indisc ip l ine 
des é tud ian t s depu i s le débu t du 
c o u r s a u r a i t dû en t r a i n e r d e s 
m e s u r e s sé \ è r e s . 

La C o u r ne m e t p a s en d o u t e 
l'honnêteté du p ro fe s seu r Mar­
san, mais croit que sa m é m o i r e 
lui a fait défaut lors de l ' i n te r ro ­
g a t o i r e t e n u q u a t r e a n s a p r è s 
l ' a c c i d e n t , a l o r s q u ' i l en é t a i t 
venu à qual if ier de «scénar ios» 
la vers ion qu'il a donnée . 

Le j u g e Bi ron es t d o n c d ' a v i s 
que le p rofesseur n 'a pas r epous ­
sé la p résompt ion qui pesait s u r 
lui m a i s q u ' a u c o n t r a i r e , son 
m a n q u e de s u r v e i l l a n c e et sa 
t rop g r a n d e to l é rance ont r endu 
l ' acc ident possible et m ê m e pré ­
visible. 

D a n s son t é m o i g n a g e , le p r o ­
f e s s e u r a s u r t o u t i n s i s t e p o u r 
d i r e q u ' i l n e s a v a i t p a s q u e les 
é l e v é s se lançaient d e s o b j e t s 
é tant donné qu' i l était c o n c e n t r e 
s u r le p r o j e c t e u r qui s e r v a i t à 
présen t e r un d i a p o r a m a . 

Le j e u n e L u c B é l a i r s o u f f r e 
d ' u n e i n c a p a c i t é p a r t i e l l e p e r ­
m a n e n t e d e 24 r>. c e n t . Son oei l 
es t a t t e i n t de s t r a b i s m e d i v e r ­
gent . 

P o u r l ' i n c a p a c i t é , la C o u r a 
fixé l'indemnité à $45,000; pour 
les d o u l e u r s et inconvénients, 
S.'i.OOO et quan t au p re jud ice es­
thét ique qui r é su l t e du s t r ab i s ­
me, $2,000. L ' é tud ian t r é c l a m a i t 
$99,000. 

La Cour cons idè re que la res 
ponsabilité de la c o m m i s s i o n 
scola i re est auss i e n g a g é e . 

Lachapelle libéré sous caution 
A p r è s onze m o i s de d é t e n ­
tion. Gilles L a c h a p e l l e qui . 

en d é c e m b r e lî)7i) a é t é c o n d a m ­
né à u n e p e i n e de t r o i s a n s et 
neuf m o i s p o u r a v o i r c o m p l o t é 
pour c o m m e t t r e un vol qual i f ié 
de $3 mil l ions au d é t r i m e n t de la 
c o m p a g n i e Br ink ' s et de la Ban­
que Roya le du C a n a d a , v ient de 
s e v o i r a c c o r d e r u n e l i b é r a t i o n 
en a t t e n d a n t l ' a u d i t i o n d e son 
appe l . 

MARTHA GAGNON 

La c o m p a g n i e S t r a t h e o n a 
Gêne ra i I n s u r a n c e a in t en té 

une poursui te de $î) mil l ions con­
t r e le f a b r i c a n t d ' u n e f r i t e u s e 
é l ec t r ique . Ga r l and C o m m e r c i a l 
R a n g e s Limited, pour les pe r t e s 
s u b i e s l o r s de l ' i n c e n d i e qui a 
r a v a g é une g r a n d e p a r t i e du 
c e n t r e c o m m e r c i a l P l a c e du 
S a g u e n a y de Chicout imi . le 1er 
jui l let de rn ie r . 

Il y a aussi neuf a u t r e s c o m p a ­
gnies d ' a s s u r a n c e s qui r e p r é s e n ­
tent différents p r o p r i é t a i r e s de 
c o m m e r c e s qui on t b r û l é , qu i 
poursu iven t le m ê m e m a n u f a c ­
t u r i e r p o u r un t o t a l d e $2 .8 mi l ­
lions. 

Ces compagn ie s a l l èguen t que 
la c a u s e de l ' incendie qui a débu­

t é d a n s T u n d e s r e s t a u r a n t s du 
cen t re c o m m e r c i a l . P l a c e Sevil­
l e , e s t u n e f r i t e u s e é l e c t r i q u e 
d é f e c t u e u s e e t non s é c u r i t a i r e 
qui se t rouva i t p r é c i s é m e n t à cet 
endroit . 

Toutes les c o m p a g n i e s a d r e s ­
sent des b l â m e s s é v è r e s au ser­
vice de police et d ' i ncend ie de la 
Vil le de C h i c o u t i m i q u i , se lon 
el les, n ' a pas t r a v a i l l é comme» il 
se deva i t pour l im i t e r les d é g â t s 
et ne possède pas l ' équ ipement 
a d é q u a t p o u r c o m b a t t r e les in­
cendies . De plus , les c o m p a g n i e s 
a f f i r m e n t q u ' u n m a n q u e de 
press ion d ' eau a ra len t i considé­
r a b l e m e n t l es o p é r a t i o n s ce 
jour- là . 

«L ' appe lan t , Gilles Lachape l ­
le, a d é m o n t r é que sa dé ten t ion 
n 'é ta i t plus n é c e s s a i r e d a n s l'in­
t é r ê t p u b l i c » a d é c l a r é h i e r le 
j u g e C l a u d e Bis son de la C o u r 
d ' appe l qui a a c c o r d é le cau t ion­
nement d e m a n d é p a r Me Rober t 
La H a y e , le p r o c u r e u r de Gilles 
Lachape l l e 

Le 29 janvier d e r n i e r , le j u g e 
Antonio L a m e r de la m ê m e cour 
s 'é ta i t ob jec te à sa mise en liber­
té p a r c e qu' i l cons idéra i t que le 
t e m p s n ' é t a i t p a s e n c o r e v e n u 
p o u r L a c h a p e l l e d e b é n é f i c i e r 
d 'un c a u t i o n n e m e n t . 

Aujourd 'hu i , le juge Bisson est 
d 'avis que «cet état de droi t et de 
fail a e te a p p r é c i e d a n s le t e m p s 
et qu'il peut l ' ê t re d i f f é r emment 
m a i n t e n a n t p a r r a p p o r t au 29 
j anvier» . 

P r é s e n t e m e n t , Gilles Lacha­
pelle a un emplo i c o m m e opéra ­
t e u r de p e l l e m é c a n i q u e q u ' i l 
s'engage à c o n s e r v e r d u r a n t sa 
pér iode de l ibe r t é . . Jusqu 'au j o u r 
de son a r r e s t a t i o n , il a toujours 
cohabi te a v e c la m ê m e f e m m e , 
une J a p o n a i s e . Il n ' a pa s d ' an t é ­
cédent j u d i c i a i r e , ni au C a n a d a , 
ni à l ' e x t é r i e u r . Il n ' a p a s non 
p l u s d ' a u t r e c a u s e p e n d a n t e 
devant les t r i b u n a u x . En a t ten­

dant la decision finale su r appe l , 
il p r o m e t de r é s i d e r s u r le c h e ­
min du lac Colibri à S t -Faus t i n . 

P o u r d é m o n t r e r la b o n n e vo­
lonté de son cl ient . Me La H a y e a 
p r é s e n t é au juge d e u x l e t t r e s , 
l ' u n e de l ' e m p l o y e u r a c t u e l et 
une a u t r e des a u t o r i t é s pén i ten-
c ia i res du c e n t r e La M a c a z a . qui 
a t t e s t en t de la bonne condu i t e de 
Gilles Lachape l l e . 

C ' e s t le 21 d é c e m b r e 1979 
qu 'un jury sous la p r é s i d e n c e du 
j u g e J e a n - G u y Bollard de la 
Cour s u p é r i e u r e a d é c l a r é Gil les 
L a c h a p e l l e . le chauffeur du 
camion de la Brink's, c o u p a b l e 
d ' a v o i r c o m p l o t é a v e c R o l a n d 
Brune t . un a u t r e employé, entre 
le 1er janvier 1975 et le 1er avr i l 
1976, p o u r c o m m e t t r e un vol 
qualif ié de $3 mi l l ions au 515 rue 
Dollard à Mon t r éa l . Il a auss i é té 
t rouvé coupab le d ' a v o i r complo­

té a v e c le même i n d i \ idu p o u r 
c o m m e t t r e un vol de $50.000 au 
d e t r i m e n t du m a g a s i n Cooprix, 
Son c o m p a g n o n R o l a n d B r u n e t 
pu rge la menu* senlenc e. il a été 
r e c o n n u c o u p a b l e le 11 j a n v i e r 
de rn i e r p | il n'en a pas appe lé 
de la c o n d a m n a t i o n . 

Quant à Gilles L a c h a p e l l e . il a 
déjà pu rgé onze mois su r la sen­
tence de trois a n s et neu f m o i s 
Le motif principal de son appe l 
es t q u ' i l c o n s i d è r e c o m m e le 
m e n t i o n n e la r e q u ê t e , q u e le 
«verdict des j u r e s est dé ra i son­
nable , c o m p t e tenu du fait qu'il 
r e p o s e u n i q u e m e n t s u r les té 
moignages non c o r r o b o r e s de 
complices t a r e s , avoués el privi­
légiés en c e q u e . p o u r t o u s et 
c h a c u n , non a c c u s e s , el p o u r 
cer ta ins , bénéficiant du retrait 
préalable de mul t ip les accusa 
lions des plus sérieuses antérieu­
rement por tées» . 

Anjou: échec de Québec en cour 
La Cour s u p é r i e u r e a r e j e t é 
h i e r u n e r e q u ê t e p o u r l ' é ­

miss ion d 'un bref de m a n d a m u s , 
qu i a v a i t é t é p r é s e n t é e p a r le 
P r o c u r e u r g é n é r a l du Q u é b e c 
c o n t r e le j u g e P a u l P a p i n e a u , de 
la C o u r d e s s e s s i o n s , a f in de le 
fo rcer à p r é s i d e r l ' e n q u ê t e prél i ­
m i n a i r e de d e u x i n d i v i d u s , An­
d r é L a p o r t e e t R o l a n d B e a u r e ­
g a r d , soupçonnés d ' avo i r f raudé 
la m u n i c i p a l i t é d ' A n j o u , e n t r e 
1964 e t 1968, pour un m o n t a n t de 
$250,000, g r â c e p r i n c i p a l e m e n t à 
la s u r é v a l u a t i o n f r a u d u l e u s e 
d 'un t e r r a i n à ê t r e e x p r o p r i é p a r 

la Ville. 
Lors de l ' e n q u ê t e p r é l i m i n a i ­

r e , le 28 j a n v i e r d e r n i e r , d e s 
e x p e r t i s e s a v a i e n t é t é d é p o s é e s 
à c e t e f f e t e t , à la s u i t e d e c e t t e 
p r e u v e , le P r o c u r e u r d e la Cou­
ronne voulu t , s u i v a n t s e s d i r e s , 
c o m p l é t e r la p r e u v e é t ab l i e p a r 
de s a c t e s s i m i l a i r e s d é m o n t r a n t 
un s y s t è m e . 

Or, s u i v a n t le j u g e P a u l P a p i ­
neau , si une p r e u v e p r i m a facie 
a é t é s o u m i s e , point n ' e s t besoin 
pour lui d ' o b t e n i r de p r e u v e sup­
p l é m e n t a i r e . E t si p a r c o n t r e 
ce t t e p r e u v e p r i m a facie ne fut 

pa s é t ab l i e , il s e d e v a i t de refu­
s e r l ' app l ica t ion de la C o u r o n n e . 

Les a c c u s é s s ' é t a i en t ob jec té s 
à c e t t e p r e u v e e t le j u g e P a p i ­
neau ava i t a lo r s m a i n t e n u leur 
object ion. 

P a r la su i te , le P r o c u r e u r gé­
n é r a l du Q u é b e c a d e m a n d é à 
la C o u r s u p é r i e u r e d ' o r d o n n e r 
au j u g e P a p i n e a u d ' e n t e n d r e la 
p r e u v e d e la C o u r o n n e q u i , à 
défau t de ce t t e p r e u v e , s e voyai t 
l imi té d a n s ses m o y e n s . 

Le j u g e L o u i s P a r a d i s d e la 
Cour s u p é r i e u r e e s t i m e que l'é­
miss ion d 'un bref de p r é r o g a t i v e 

ne pouvai t ê t r e a c c o r d é e pour le 
motif d ' u n e décision e r r o n é e s u r 
l ' a d m i s s i b i l i t é d ' u n e p r e u v e e t 
q u e l 'admission ou r e j e t d ' u n e 
p r e u v e n ' a t t e i n t pas ni n ' a f fec te 
la c o m p é t e n c e du j u g e e n q u ê ­
t e u r au n iveau de l ' enquê te pré l i ­
m i n a i r e . 

Lors de c e t t e e n q u ê t e p ré l imi ­
na i r e , la Couronne voulai t fa i re 
e n t e n d r e c e r t a i n s t émoins , dont 
l ' e x - m a i r e d 'Anjou Ernest Cré -
paul t , C h a r l e s - K d o u a r d et P ie r ­
r e C a m p e a u , J e a n - P a u l P i l o n , 
Max Gordon , Max S c h u c h m â n n 
et p lus i eu r s a u t r e s . 

JUGES, POLICIERS, AVOCATS ET TÉMOINS SE PLAIGNENT 

Les cours de justice de Longueuil: 
une «tour de Babel» dans un «taudis» 
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À Longueuil depuis la création du district judiciaire, les causes 
ne cessent d'augmenter. Dans ces caisses, on peut compter 
une centaine de dossiers 'elatifs à des infractions au code de 
la route. À la Cour des Sessions de la Paix, le râle est surchar-
gé. 

«Ce n 'es t pas une sa l le d 'a t ­
t e n t e , c ' e s t une n i c h e à 

chien où il faut r e s t e r d u r a n t de s 
h e u r e s a v e c d e s a c c u s é s , a v e c 
d e s a v o c a t s , a v e c d e s p o l i c i e r s 
— a v e c t o u t e s s o r t e s de g e n s — 
d a n s une p r o m i s c u i t é choquan­
te.» (Un t é m o i n ) . 

MARTHA GAGNON _ _ 

«Ici à Longueui l , les rô les sont 
s u r c h a r g é s , les causes toujours 
r e m i s e s et les t émoins fat igués 
d ' a v o i r à p a s s e r i n u t i l e m e n t 
leurs j o u r n é e s en cour.» (Un po­
l ic ier) 

«Le d i s t r i c t j u d i c i a i r e e s t un 
d i s t r i c t s u r p a p i e r . Le c o r d o n 
o m b i l i c a l entre» M o n t r é a l e t la 
Rive sud n 'a pa s é t é coupé . Il n 'y 
a a u c u n j u g e d e n o m m é en p e r ­
m a n e n c e e t , lo rsque la ma i son 
m è r e a des diff icultés, e l le dimi­
nue les effectifs de l ' a u t r e côté 
du pont.» (Un a v o c a t ) 

Ces c o m m e n t a i r e s ont é té re­
c u e i l l i s d a n s les c o u l o i r s et l es 
s a l l e s d ' a t t e n t e de l ' é d i f i c e 
M o n t v a l d e L o n g u e u i l ou s o n t 
concen t r é s les n o m b r e u x servi­
c e s j u r i d i q u e s . Les r é c r i m i n a ­
t i o n s son t s e n s i b l e m e n t l es 
m ê m e s q u ' e l l e s v i e n n e n t d e s 
a v o c a t s , d e s p o l i c i e r s ou du 
publ ic : insuff isance d e locaux, 
a t m o s p h e r e é touffante et dépr i ­
m a n t e , m a n q u e de p e r s o n n e l , 
m a u v a i s e planif icat ion des rôles 
et a b s e n c e d ' a u t o n o m i e en tant 
que t ro i s i ème d is t r ic t j ud i c i a i r e 
en i m p o r t a n c e au Québec . 

Le m i n i s t r e de la J u s t i c e , Me 
M a r c - A n d r é B é d a r d , v i e n t de 
d o n n e r l ' a s s u r a n c e a u juge en 
c h e f Y v e s M a y r a n d , des Ses­
sions de la Pa ix à Montréal, qu'il 

v e r r a à r e m é d i e r à c e t t e s i t u a ­
t ion d a n s d e s d é l a i s r a i s o n n a ­
b l e s . Le m i n i s t r e a d o n n é c e t t e 
r éponse a p r è s avo i r reçu une let­
t r e du j u g e en c h e f qu i f a i s a i t 
é t a t d e s m a u v a i s e s c o n d i t i o n s 
dans l esque l les les j u g e s de Lon­
g u e u i l d o i v e n t t r a v a i l l e r . Le 
j u g e M a y r a n d é v o q u a i t é g a l e ­
ment la poss ib i l i té de r a p a t r i e r à 
M o n t r é a l d e u x j u g e s qui s o n t 
affectés r é g u l i è r e m e n t à la cour 
de Longueui l . 

Se lon l e s i n f o r m a t i o n s o b t e ­
n u e s , le j u g e M a y r a n d a u r a i t 
c h a n g é d ' a v i s a p r è s sa conve r sa ­
tion avec le m i n i s t r e . 

À Longueui l , l ' a s soc ia t ion des 
chefs de pol ice de la R ive sud et 
l'association des a v o c a t s du dis­
t r i c t j u d i c i a i r e é t a i e n t p r ê t s à 
r éag i r v i v e m e n t à la décis ion du 
j u g e M a y r a n d qu i d e v a i t p r e n ­
d re effet le 2 févr ier . 

Il n 'y a p a s que les j u g e s qui se 
p l a i g n e n t . A s s i s d a n s l ' u n e d e s 
sa l les de cour , le s e rgen t -dé t ec ­
t i v e G é r a r d L e m i e u x d é c l a r e : 
« C ' e s t u n e v é r i t a b l e t o u r de 
Babel . Souvent , il nous faut sup­
plier des t é m o i n s pour les faire 
r e v e n i r en c o u r p a r c e q u e la 
c a u s e t r a î n e d e p u i s t r o p long­
temps .» 

Un a v o c a t , M e G i l l e s D a u d e -
iin, e n c h a î n e à son tour : «Il fait 
u n e c h a l e u r i n s u p p o r t a b l e , l es 
locaux sont beaucoup t rop pet i t s 
et il n ' e s t pas possible de discu­
ter p r i v é m e n t a v e c un cl ient . Il 
n ' y a q u e le c o r r i d o r . J e v o u s 
a s s u r e , c ' e s t une o rgan i sa t ion de 
broche à foin.» 

Son c o n f r e r e . Me C h r i s t i a n 
D e s r o s i e r s , ne m â c h e p a s s e s 
m o t s : «Ce n ' e s t pa s une cour de 
justice, c'est un taudis .» 

Quant au p r o c u r e u r de la Cou­
r o n n e , Me L e o p o l d G o u l e t , il 
souhai te des a m é l i o r a t i o n s . Se­
lon lui. «il faut faire des pirouet­
t e s p o u r r é p o n d r e à t o u s les be­
s o i n s d a n s d e s c o n d i t i o n s a u s s i 
difficiles.» 

Le petit a grandi 
trop vite 

C ' e s t en j a n v i e r 80 q u e Lon­
gueuil a é t é d é c l a r é d i s t r i c t judi­
c ia i re a u t o n o m e , ceci d a n s le but 
de déconges t ionne r le P a l a i s de 
ju s t i ce de Mont réa l et d 'offr ir un 
m e i l l e u r s e r v i c e à u n e p o p u l a ­
tion de plus de 400,000 h a b i t a n t s 
qui a u g m e n t e s ans ces se . 

A l 'édifice Montval où l ' e space 
e s t r e s t r e i n t , on r e t r o u v e les 
se rv ices j u r id iques s u i v a n t s : la 
C o u r d e s S e s s i o n s d e la P a i x 
(plus de 1.000 d o s s i e r s ) , la Cour 
P r o v i n c i a l e ( p l u s d e 9 ,000) , le 
T r ibuna l de la j e u n e s s e (1.700), 
la Cour des pe t i t e s c r é a n c e s , les 
dépôts vo lon ta i res , les m a r i a g e s 
c i v i l s e t b i e n t ô t , la p e r c e p t i o n 
des pensions a l i m e n t a i r e s . 

Se lon le d i r e c t e u r du g r e f f e , 
M. J . M a r c e l S a u v é , «il e s t évi­
d e n t q u e le p e t i t a g r a n d i t r o p 
v i te : les s e r v i c e s ont a u g m e n t é 
plus r a p i d e m e n t que les moyens 
pour les donner . Mais , il ne faut 
p a s d r a m a t i s e r . B i e n s û r , les 
condit ions phys iques sont quel 
q u e s fois i n a c c e p t a b l e s . P o u r ­
tan t , depuis 1976, le m i n i s t è r e de 
la J u s t i c e a d é p e n s é p r è s d ' u n 
million de do l l a r s pour le dis t r ic t 
jud ic ia i re de Longueuil .» 

M. Sauvé a d m e t qu ' i l faudrait 
a v a n t tout r é g l e r les p rob lèmes 
d ' o r g a n i s a t i o n i n t e r n e . Il 
p r é c i s e : «A l ' h e u r e a c t u e l l e , le 
g r e f f e e s t s o u s - u t i l i s é d a n s sa 

capac i t é d ' a i d e r à la planifica­
tion d e s r ô l e s . C'est un ou t i l 
admin i s t r a t i f dont on ne se ser t 
p a s e f f i c a c e m e n t . » M. S a u v e 
d é p l o r e q u e le j u g e c o o r d o n n a -
teur, P . A. B é l a n g e r , r e f u s e d e 
confier la planif icat ion des rôles 
au s e r v i c e du g r e f f e , c o m m e 
c 'est le cas a Mont réa l . 

P lu s i eu r s pe rsonnes se d e m a n ­
dent si le g o u v e r n e m e n t n'a pas 
mis la charrue devan t les boeufs 
en c r éan t le d i s t r i c t j u d i c i a i r e de 
Longueuil s a n s s ' è l r e a s s u r e que 
tous les e l e m e n t s é ta ient en pla 
ce pour a t t e i n d r e l 'objectif. A ce 
sujet, M. S a u v é tient à d i re qu'il 
faut se m o n t r e r patient: «La 
t r ans fo rma t ion de Longueuil en 
d i s t r i c t j u d i c i a i r e doi t s ' e f f ec ­
t u e r s u r u n e p é r i o d e d e q u a t r e 
ans II y a a u s s i un p l a n d ' a m é ­
n a g e m e n t qui sui t l e s é t a p e s 
p révues e t qui pe rme t i ra d ' a m é ­
liorer les condi t ions de t r ava i l .» 

En a t t e n d a n t , les j u g e s n ' o n t 
p a s de b u r e a u : les a v o c a t s di -
cutent d a n s les coulo i rs : les sal­
les son t b o n d é e s : l e s e m p l o y e s 
u t i l i s e n t un h y g r o m è t r e et un 
t h e r m o m è t r e p o u r v é r i f i e r le 
d e g r é d ' h u m i d i t é et la c h a l e u r 
dans les sa l les de cour et tout le 
monde se l a m e n t e . 

Les gens ne r é c l a m e n t plus la 
cons t ruc t ion d 'un Pa la i s de justi­
ce ma i s des locaux a d é q u a t s qui 
p e u v e n t ê t r e s i t u é s d a n s d e s 
endroi t s d i f férents . 

«Nous ne v o u l o n s p a s la l u n e 
m a i s des c o n d i t i o n s d é c e n t e s . 
Vous a v e / j e t é un c o u p d ' o e i l 
dans la sa l le d'audience du Tri­
bunal de la j eunes se , c'est a pei­
ne si l'on peut resp i re r» , d e c l a r e 
un avoca t . Me Richard Léger . 
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Le rationnement de la viande 
et du beurre débute en Pologne 
d'après AFP, Reurer, PA 

Pour la p remière fois depuis 
la fin de la guerre, les auto­

ri tés po lona i ses ont introduit 
hier pour une s e m a i n e et dans 
certaines régions seulement des 
tickets de rationnement pour la 
viande et le beurre dans la pers­
pective d'une généralisation du 
système à partir du 1er février . 

Donc jusqu 'au 24 d é c e m b r e 
inclus, les boucheries de Varso­
vie ne vendront que des rations 
d'un demi-kilo de viande de porc 
crue sans os et de 0,8 k i lo de 
jambon ou autre viande fumée. 
La ration de beurre a été f ixée à 
250 g r a m m e s . L e s ra t ions sont 
f ixées par les g o u v e r n e u r s lo­
caux en fonction de leurs stocks 

de viande. C'est ainsi que dans la 
vil le industrielle de Lodz, les tic­
kets donnent droi t ù seu lement 
0,7 kilo de porc fumé, tandis que 
dans la p r o v i n c e de Lub l in , le 
rationnement de beurre n'existe 
pas. 

Chaque citoyen devra deman­
de r les coupons sur son lieu de 
travail ou dans les conseils mu­
n ic ipaux . L e s t i cke t s ont é té 
é m i s par la Banque Cen t ra l e 
polonaise. Dans l 'ensemble, les 
Polonais sont favorables à l'in­
t roduct ion du r a t ionnement , 
d e m a n d é a v e c ins is tance par 
«Solidari té» en août. Ce système 
devrait en principe empêcher les 
personnes à hauts revenus d'à 
cheter de plus grandes quantités 
de v i ande à des p r ix de m a r c h é 

noir que les personnes moins 
favorisées. 

Par contre, la plupart des oies 
que mangeront les Al lemands de 
l'Ouest à Noël auront été impor­
tées de Pologne où, pourtant, les 
gens font la queue pour acheter 
de la v i a n d e . Au m o m e n t où la 
C E E c o m m e n c e à e n v o y e r une 
aide a l i m e n t a i r e à la P o l o g n e , 
des importateurs allemands ont 
révélé que pratiquement la moi­
tié des oies polonaises sont ven­
dues à la R F A parce que impor­
tations et expo r t a t i ons sont ré­
g i e s par deux admin i s t r a t ions 
c o m p l è t e m e n t d i f f é r en t e s , j a ­
louses de leur indépendance. 

En dépit des difficultés écono­
miques et de la pénurie alimen­

ta i r e , la s i tuat ion soc ia l e reste 
ca lme en Pologne où les autori­
tés, l ' E g l i s e et « S o l i d a r i t é » ont 
lancé des appels à la moderation 
à l 'occasion des cérémonies or­
ganisées à la mémoire des victi­
m e s des é m e u t e s de 1970. Les 
hypo thèques po l i t iques qui pè­
sent sur l ' a v e n i r de la P o l o g n e 
n'ont pas été levées pour autant. 
Le nouveau social isme polonais 
fondé sur la séparation entre le 
Part i et le mouvement syndical 
res te à i n v e n t e r quant à ses 
modali tés de fonctonnement. 

Mais , pour l'heure, les difficul­
tés é c o n o m i q u e s a c c u m u l é e s 
depuis quatre ans et qui ont été 
agg ravées par une récolte désas­
treuse semblent devoi r tout pri­

m e r . L e s cen t r a l e s é l e c t r i q u e s 
risquent de s ' a r r ê t e r faute de 
cha rbon . L e pain m e n a c e de 
m a n q u e r p a r c e que les boulan­
g e r s veu len t la s e m a i n e de 46 
heures , c o m m e les autres tra­
vailleurs polonais. La viande est 
rationnée. 

P a r a i l l eu r s , à M o s c o u , la 
P r a v d a a accusé les Occ iden ­
taux de v o u l o i r in tens i f i e r leur 
ingérence dans les affaires polo­
naises . A P a r i s , M . Z a g l a d i n e , 
chef adjoint du D é p a r t e m e n t 
international du Comité central 
du P C s o v i é t i q u e a c o n f i r m é 
publiquement les propos de son 
chef h i é r a r c h i q u e , M . Bor i s 
P o n o m a r e v , selon l e sque i s 
l 'URSS n'interviendra pas mili­
tairement en Pologne. A Vienne 
toutefois, les pays membres du 
Pacte de Varsovie ont fait savoir 
qu'ils refuseraient de faire des 
concessions allant a rencont re 
de leurs in térê ts en dép i t de la 
m e n a c e , b randie par les O c c i ­
dentaux, d'une rupture des négo­
cia t ions de V i e n n e , en cas d ' in­
vasion de la Pologne. 

Fidel Castro menace de 
reprendre le flot de 
réfugiés vers les 

Sous une murale portant entre autres le portrait de Che Gue-

vera, le président Castro s'adresse au congrès du PC cubain. 

L A H A V A N E ( A F P , Reu-
t e r ) — L e p rés iden t F i d e l 

Castro a déclaré que Cuba pour­
rait autoriser de nouveau l 'émi­
gration massive de ses ressortis­
sants à des t ina t ion des Eta ts -
Unis si Washington «continuait à 
encourager les départs illégaux 
de Cuba». 

Dans un discours de plusieurs 
heures devant le deuxième con­
g rè s du par t i c o m m u n i s t e cu­
bain, Castro a déclaré mercredi 
soir: «Si les autorités américai­
nes continuent d 'encourager les 
départs illégaux de notre pays et 

51 ne prennent aucune initiative sur 
le p r o b l è m e de la réunion des 

o f a m i l l e s , Cuba e s t i m e r a a lors 
son dro i t absolu d ' au to r i s e r le 

~j départ de ceux de ses ressortis-
*" sants qui le souhaitent.» 

P lus de 120,000 Cubains , plu­
sieurs d'entre eux des criminels 

Sept détenus irlandais 
mettent fin à une grève 
de la faim de 5 3 jours 

de droit commun, avaient quitté 
l ' île pour les USA en mai et sep­
tembre derniers, transportés à 
bord d 'embarcations diverses du 
port cubain de M a r i e l ve r s la 
F lor ide . 

Selon La Havane, Washington 
a poussé les dizaines de milliers 
de Cubains à forcer leur passage 
dans les ambassades péruvienne 
et vénézuélienne a la période de 
Pâques. 

Tou t en a f f i rman t que Cuba 
est « p r ê t à d i s c u t e r » a v e c les 
Etats-Unis «sur des bases de ré­
ciprocité absolue», M . Castro a 
e s t i m é que l ' é l ec t ion de M. R o ­
nald R e a g a n « in t rodu i t un é l é ­
ment d'incertitude, ou plus exac­
tement de danger» darls les rela­
tions entre les deux pays. 

P o u r le prés ident cubain, il 
faut d'abord que les USA lèvent 
l ' e m b a r g o c o m m e r c i a l cont re 
Cuba, cessent leurs violations de 
l 'espace aérien cubain et négo­
cient l 'avenir de la base améri­
caine de Guantanamo. 

« S i Ton nous tend un r a m e a u 
d 'ol ivier , nous ne le rejetterons 
pas. Mais si l 'hostilité continue 

et que des actes d ' a g r e s s i o n 
é t a i en t c o m m i s , nous r ipos te ­
rons énergiquement», a poursui­
vi le leader cubain. 

« N o u s sommes prê t s à nous 
d é f e n d r e contre tout blocus 
américain ou invasion impéria­
l i s te y a n q u e e . » a a f f i r m é M . 
Castro, en indiquant que Cuba ne 
sera « j a m a i s va incu , j a m a i s 
réduit à la soumission . » 

Dans son discours f l e u v e , le 
président a également passé en 
r e v u e les échecs et les succès 
é c o n o m i q u e s du pays au cours 
de son p r e m i e r plan quinquen­
nal, qui se termine cette année. 

Il a également abordé la ques­
tion polonaise en déclarant que 
les P o l o n a i s ava ien t le « d e v o i r 
s a c r é » de r é g l e r par leurs pro­
pres m o y e n s leurs p r o b l è m e s , 
mais que s'ils n'y arrivaient pas. 
une intervention extérieure se­
rait légi t ime pour défendre l'uni­
té socialiste. 

«11 est incontes tab le que le 
c a m p soc ia l i s t e a le droi t de 
maintenir son intégrité, à survi­
vre et à résister à n ' importe quel 
prix aux attaques de l ' impéria­
l i sme» , a dit M. Castro. 

SOULAGEMENT 
À LONDRES 

B E L F A S T ( R e n i e r , A F P . 
U P I ) - Sept mi l i t an t s de 

A r m é e républicaine irlandaise 
( I R A ) ont c e s sé hier so i r une 
g r è v e de la fa im qu ' i l s a v a i e n t 
entreprise 53 j o u r s plus tôt à la 
prison de M a / e . près de Belfast, 
a annoncé M. Giles Shaw, sous-
secrétaire d ' E t a t britannique 
pour l ' Ir lande du Nord. 

L e s sepl hommes, dont l'un 
d ' en t re eux, Sean M c K c n n a . a 
é té hosp i t a l i sé dans un é ta t 
comateux, exigeaient d'obtenir 
le statut de prisonnier politique. 
M c K e n n a , 26 ans, qui pu rge 25 
ans de prison pour t en t a t i ve de 
meurtre, est menacé de perdre 
la vue . Il est dans un é ta t d ' ex ­
t rême affaiblissement et a reçu 
les derniers sacrements. 

M . H u m p h r e y A t k i n s , s ec ré ­
t a i r e d ' E t a t pour l ' I r l a n d e du 
N o r d a indiqué dans une inter­
view à la télévision britannique 
« B B C » que le g o u v e r n e m e n t 
n 'avait passé aucun accord avec 
les g r é v i s t e s de la fa im pour 
qu'ils cessent leur mouvement . 

M . A tk in s , qui s 'est d é c l a r é 
« t r è s h e u r e u x » de la déc i s ion 
des détenus, a estimé que ceux-

ci avaient mis fin à leur protes­
tation après a v o i r c o m p r i s que 
les autorités étaient déterminées 
à ne pas céder à leur revendica­
tion. 

M m e Margare t Thatcher avai t 
refusé hier de céder aux exigen­
ces des g r é v i s t e s qui , h ier , 
étaient au total quarante. Appre­
nant la fin de la g r è v e , le pre­
m i e r min i s t r e a d é c l a r é qu ' i l 
s ' ag issa i t d 'une « e x c e l l e n t e 
n o u v e l l e » . Dans l ' ap r è s -mid i 
aux C o m m u n e s , e l l e ava i t di t 
espérer «pendant qu'il est enco­
re temps, que ceux qui observent 
une g rève de la faim choisiront 
la voie de v ie plutôt que celle de 
la mort » . 

Le sous-secrétaire d'Etat Gi­
les Shaw, de son côté, a dit espé­
rer que cette décision serait éga­
lement celle de la trentaine d'au­
tres g r é v i s t e s qu i , pour la plu­
part, avaient commencé de jeû­
ner il y a environ une semaine. 

T o u t e f o i s , se lon des sources 
o f f i c i e l l e s , ceux-c i d e v r a i e n t 
prendre une décision en ce sens 
dès aujourd'hui. 

On est ime, de source autorisée 
à Belfast, que les appels des au­
tor i tés c a tho l i ques , et no tam­
ment du ca rd ina l T h o m a s 
O'Fiaich, primat d 'Ir lande, ont 
contribué à la fin du mouvement 
de g r è v e . 

L e primat a demandé au gou­
vernement britannique de faire 
p r e u v e main tenan t , à l ' é g a r d 
des p r i sonnie rs , de la 
« s o u p l e s s e » qui lui ava i t é té 
r e c o m m a n d é e par la C o m m i s ­
sion eu ropéenne des droi ts de 
l 'homme. 

L ' a n n o n c e de la déc i s ion des 
détenus répub l i ca ins a é té ac­
cueillie avec un énorme soulage­
ment à la Chambre des commu­
nes où les députés britanniques 
vena i en t de tenir leur d e r n i è r e 
séance avant la t rêve des Fêtes . 

M m e Thatcher, qui a qualifié 
de m e u r t r i e r s les g r é v i s t e s , a 
annoncé aux députés dans l 'a­
près-midi que «toutes les mesu­
res d 'urgence possibles» avaient 
é té p r i ses pour fa i re face aux 
conséquences de la mor t éven ­
tuelle de l'un des grévis tes . Les 
congés des que lque 7,000 poli­
ciers de 1'Ulster ont été suspen­
dus, a lors que des mani fes ta ­
tions plus ou moins violentes se 
multiplient. 

A L o n d r e s , les g rands m a g a ­
sins ont pris des mesures de sé­
cur i t é e x c e p t i o n n e l l e s , dans la 
c r a in t e que la mor t de l'un des 
grévis tes n'entraîne une nouvel­
le c a m p a g n e d 'a t ten ta t s à la 
bombe par l ' I R A provisoire dans 
la capitale britannique, en pleine 
période de Noél . 

Mercenaire américain 

tué à San Salvador 
d'après, PA, UPI 

• Les autorités policières sal-
™ vadoriennes ont accusé les 
g u é r i l l e r o s de gauche d ' a v o i r 
abat tu un soldat à la r é s i d e n c e 
funéra i re où se dé rou la i en t l e s 
p r épa ra t i f s de l ' e n t e r r e m e n t 
dun conseiller américain, Tho­
mas Bracken, auprès de la Poli­
ce nationale. De source officiel­
le , on a f f i r m e que le c o n s e i l l e r 
a m é r i c a i n a é té tué « a c c i ­
dentel lement» lo r sque pris 
dans une fusillade entre des for­
ces g o u v e r n e m e n t a l e s et des 
guéri l leros. 

La police a révélé que Thomas 
B r a c k e n ava i t é té e n g a g é pour 
enseigner aux policiers salvado-
r iens des mé thodes m o d e r n e s 
d ' a r r e s t a t ion et d ' enquê t e . 
L ' a m b a s s a d e a m é r i c a i n e au 
Salvador a annoncé que Thomas 
Bracken n'était ni de près ni de 
loin lié à aucune mission améri­
caine au Sa lvador . À Wash ing ­
ton, un porte-parole du Départe­
ment d'Etat a confirmé officiel­
lement que Bracken n'était pas 
un e m p l o y é du g o u v e r n e m e n t 
américain. 

De son côté, le ministère de la 
Dé fense du S a l v a d o r a d é c l a r é 

s i m p l e m e n t que T h o m a s Brac­
ken travaillait pour le compte de 
la Garde Nationale et qu'il avait 
é t é abattu par des g u é r i l l e r o s . 
L e po r t e -pa ro le a refusé de 
commenter la version de la Poli­
ce nationale, une force souvent 
accusée de pratiquer la torture à 
l ' é g a r d des sympa th i san t s des 
guéril leros. 

B r a c k e n est le c inqu ième 
A m é r i c a i n assass iné au Sa lva­
dor en deux semaines. De source 
officieuse, on aff irme que Brac­
ken enquêtait sur la disparition 
du président de l'Institut Natio­
nal du Café , R e n e A l e j a n d r o 
Machon Rivera , en levé récem­
ment. 

P a r ailleurs, tandis que la vio­
l ence po l i t ique c h a r r i e jour 
ap rès j ou r sa ra t ion d 'assassi­
nats, le s e c r é t a i r e g é n é r a l du 
Front Démocrat ique Révolution­
naire du Salvador. M . Francisco 
D i a z , a annoncé que l ' ancien 
chef de l ' a rmée salvadorienne. 
le co lone l A d o l f o M a j a n o . est 
passé à la clandestinité et «s'est 
jo in t ù la lutte p o p u l a i r e » . M . 
Diaz a aff irmé que la discussion 
é ta i t o u v e r t e pour t r o u v e r de-* 
solutions politiques à la guerre 
c iv i le au Salvador. 

Chen Boda 
fait appel à 
la clémence 
d'après AFP, UPI 

L ' a n c i e n s e c r é t a i r e pol i t i ­
que de Mao Tsetoung, Chen 

Boda , qui subit son p rocès ac­
tue l lement à P é k i n , a r é c l a m é 
l'indulgence du tribunal. La dé­
c l a ra t ion de Chen Boda a é té 
p a r t i e l l e m e n t di f fusée par l a ' 
t é l év i s i on ch ino ise qui a é g a l e ­
ment montré des images de son 
dé fenseur . Celui-ci a a f f i r m é 
que Chen Boda ava i t , au cours 
du p rocès , a d o p t é «une assez 
bonne att i tude» et demandé aux 
juges d'en tenir compte . 

M . Chen Boda, rappel le- ton a 
reconnu les c h a r g e s re tenues 
contre lui. Il a notamment recon­
nu avoir persécuté l 'ancien pré­
sident de la R é p u b l i q u e Liu 
Shaoqui, mort en prison en 1969. 
Au cours de son réquisitoire, le 
procureur a demandé «un châti­
ment selon la lo i» sans apparem­
ment réc lamer une peine préci-

t se. 

Reagan veut pousser son projet 
d'accord avec Ottawa et Mexico 

W A S H I N G T O N ( A F P ) — 
Sans m ê m e attendre sa pri­

se de fonctions le 20 janvier 1981, 
le président élu Ronald Reagan 
a c o m m e n c é , h ie r , à poser les 
p r e m i e r s j a lons de son g r a n d 
proje t d ' a c c o r d des t rois pays 
d ' A m é r i q u e du nord: E ta t s -
Unis, Mexique et Canada. 

M . Reagan, confirme-t-on offi­
c i e l l e m e n t ù Wash ing ton , ren­
contrera le 5 j anv ie r à la frontiè­
re américano-mexicaine le pré­
sident mexicain Lopez Port i l lo et 
l ' a c c o m p a g n e r a ù Ciudad Jua­
rez pour un entretien pr ivé d'une 
heure suivi d'un déjeuner. 

M . R e a g a n aurai t é g a l e m e n t 
souhaité rencontrer le premier 
min i s t r e canad ien . M . P i e r r e 
E l l io t t T r u d e a u , le 9 j a n v i e r , 
mais l ' emp lo i du temps de ce 
dernier ne l'a pas permis. Cette 
rencontre est désormais remise 

« ! e plus tôt p o s s i b l e » après le 
20 j a n v i e r , préc ise- t -on dans 
l 'entourage de M . Reagan . 

L e pro je t d'un « a c c o r d nord-
amér ica in» destiné à resserrer 
les liens entre les Etats-Unis et 
ses deux vois ins du nord et du 
sud est l'un des premiers formu­
lés par le candidat Reagan lors­
qu'il s'était lancé le 13 novembre 
1979 dans la course à la Maison-
Blanche. « L a clé de notre propre 
sécurité peut se trouver à l 'ave­
nir dans un r e n f o r c e m e n t de la 
puissance du Canada et du Mexi­
que» , avait-il alors déclaré. 

L e principal conseiller de poli­
tique é t rangère du président-élu, 
M . Richard Allen, a souligné que 
les r encon t re s a v e c les dir i ­
gean ts m e x i c a i n et canadien 
aura ien t lieu à la d e m a n d e du 
président élu. 

L e futur che f de l 'E t a t est 
« t r è s dés i reux de rencon t re r 

souvent ses v o i s i n s » , a-t-il d i t . 
De telles rencontres auront sans 
doute lieu sur une base 
« r égu l i è r e» après son entrée à la 
Maison-Blanche. 

Les alliés européens des Etats-
Un i s , a a jouté M . A l l e n , sont 
f a v o r a b l e s à ce r e s s e r r e m e n t 
des liens et à des r appor t s de 
bon v o i s i n a g e en t r e les t ro is 
pays d ' A m é r i q u e du N o r d et 
l 'ont fait s a v o i r à l ' é q u i p e de 
transition de M . Reagan . 

On souligne cependant que les 
deux rencon t re s , q u a l i f i é e s de 
«vis i tes de courtois ie», resteront 
l a r g e m e n t s y m b o l i q u e s . M . 
Reagan est guidé par le souci de 
ne pas embarrasser le président 
J i m m y Carter, avant la fin offi­
ciel le de son mandat. 

C'est ainsi que l 'énergie , l'une 
des questions les plus délicates 
dans les r e la t ions en t re les 
Etats-Unis et le Mexique , ne fi­

gurera pas au centre des entre 
tiens de Ciudad Juarez, bien que 
le M e x i q u e soit au q u a t r i è m e 
rang pour la production de pelro 
le . 

En revanche. M . Reagan s'en­
tretiendra avec M . Porti l lo de^ 
questions d'importation de pro­
duits agricoles et d ' immigrat ion. 
L e p r o b l è m e de l ' i m m i g r a t i o n 
i l légale de Mexicains aux Etats-
Unis a j o u é un rô le impor tant 
dans la c a m p a g n e de M . Rea 
gan,en particulier dans les Eta ts 
frontaliers du sud. 

Enfin, M . Allen a rappelé hier 
que la quest ion de la sécur i t é 
dans les Caraïbes occupait l'une 
des p r e m i è r e s p laces dans les 
preoccupations du futur gouver­
nement , c o m p t e tenu de la pré­
sence d'un regime communiste à 
Cuba. M M . R e a g a n et P o r t i l l o 
évoqueront sans doute cet aspect 
de leurs relations. 

DÉPÊCHES 
DANS L'ATTENTE du nouveau 
m e s s a g e i ran ien au sujet des 
otages américains , les autorités 
de Wash ing ton continuent de 
prêcher la prudence au sujet des 
informations parlant de libéra­
tion prochaine des otages. Pour 
sa part . M . E d m u n d Musk ie , 
secrétaire d 'Etat , a dit n 'être au 
courant d'aucune réunion d'ex 
péris iraniens, algériens et amé­
ricains qui se t i endra i t â Lon­
dres pour n é g o c i e r les a spec t s 
f inanciers d'un r è g l e m e n t . A 
Téhéran , le p r e m i e r min i s t r e 
Radja i a dit que la r éponse ira­
nienne serait transmise sous peu 
à Washington et réi téré que l'on 
n 'at tendait plus que les 
«garanties» nécessaires avant de 
libérer les otages 
UN GROUPE de 72 d i r i g e a n t s 
religieux américains a demandé 
au président élu Ronald Reagan 
de dénoncer l 'usage de la torture 
et de la répression politique dans 
des pays a l l i é s aux E t a t s -Un i s 
afin de d iss iper les doutes con­
cernant son soutien aux droits de 
l ' h o m m e . Dans une l e t t r e à M . 
Reagan, le groupe souligne que 
les gouvernements militaires de 
plusieurs pays semblent considé­
rer son é lec t ion c o m m e le feu 
vert pour la suppression de la 
dissidence légale et l 'extension 
des a r re s t a t ions , e m p r i s o n n e ­
ments , to r tures , m e u r t r e s . La 
le t t re est s i gnée par des d i r i ­
geants catholiques, protestants, 
orthodoxes et juifs. 
SHIMON PERES a été confirmé 
hier à la d i rec t ion du P a r t i tra­
vailliste israélien par une majo­
rité con fo r t ab l e sur son r i va l 
Y i t zhak R a b i n . M . P e r e s a re­
cueil l i 70.5 pour cent des vo ix 
contre 28,8 pour cent a son ad­
versaire. Cette vic toire pourrait 
fa i re de M . P e r e s le p rocha in 
p r e m i e r m i n i s t r e d ' I s r a ë l lors 
des é l ec t ions l é g i s l a t i v e s qui 
auront lieu au plus tard à l 'au­
tomne 1981. 
DES INCIDENTS armes, qui ont 
fait trois tués et quatre blessés, 
ont eu lieu dans la nuii de mer­
credi à jeudi au Liban-Sud dans 
la zone contrôlée par la force de 
l ' O N U . D'autre part, on signale 
des in f i l t r a t ions i s r aé l i ennes 
dans ce t te m ê m e r ég ion et des 
raids des mil ices chrétiennes qui 
ont fait huit mor t s chez les fe-
day in . Ces incidents i n t e rv i en ­
nent moins de vingt-quatre heu­
res après ie renouvellement par 
le Conseil de sécurité du mandat 
d e l a F I N U L . 
LE PRÉSIDENT de la plus impor­
tante banque p r i v é e du Hondu­
ras. Paul V i n e l l i , a é té e n l e v é 
hier par un commando a rme qui 
a tué son chauffeur et blessé l'un 
de ses gardes du corps. M . Vinel­
li, president de la banque Atlan-
tida, filiale de la Chase Manhat­
tan, se r enda i t à son t r a v a i l en 
voiture quand il a été intercepte 
par cinq hommes armés qui ont 
ouver t le feu. L e s assa i l l an t s 
l 'ont fait m o n t e r dans un aut re 
véhicule portant des plaques du 
ministère du Trava i l . 
L'AYATOLLAH Khomeinv a fait 
h ier une v i o l e n t e so r t i e con t re 
les universités iraniennes qu'il a 
qua l i f i ées de p laces for tes des 
commun i s t e s et de f o y e r s de 
troubles, affirmant qu'elles de­
vraient rester fe rmées . L ' i m a m 
parlait à l 'occasion de la journée 
de «l'union entre le c le rgé et les 
intellectuels». Les universités et 
les écoles théologiques doivent 
être épurées, a dit l 'ayatollah en 
préconisant la c r é a t i o n d 'une 
uni vers i té « i s l amique» . 
FORBES BURNHAM a été décla­
ré officiellement vainqueur des 
élections législat ives en Guyana, 
alors que la p resse o f f i c i e l l e 
rapportait que son parti, le Con­
grès nat ional p o p u l a i r e ( P N C ) 
avai t obtenu 77 pour cent des 
voix. Le president de la commis­
sion électorale a annoncé la vic­
toire de M . Burnham à la radio, 
m ê m e s'il n'a pas annonce les 
résultats définitifs des elections. 
Selon des observateurs interna­
tionaux, le scrutin a été marqué 
par des i r r é g u l a r i t é s . L e P N C 
aurait que lque 42 s i e g e s sur 53 
contre une dizaine pour le Part i 
progressiste populaire d'opposi­
tion. 
FORT DU SOUTIEN d 'environ 15 
p.c seulement de sa population, 
le gouvernement du Bantoustan 
du Ciskei , d i r i g é e par îe chef 
Xhosa Lennos Sebe. va s 'engager 
sur la v o i e de l ' i n d é p e n d a n c e . 
Les résultats du referendum du 
l décembre révèlent en effet que 
295,891 des 503,331 électeurs cis-
keiens se sont p rononcés pour 
suivre la voie déjà t racée par le 
Transkei en 1976. le Rophuthats-
wana en 1977 et le Venda en 1979. 
DEUX INTELLECTUELS français, 
l ' é c r iva in et j o u r n a l i s t e M m e 
Hélène P a r m e l i n , 65 ans, et le 
peintre Edouard Pignon, 75 ans, 
ont annoncé hier qu'ils quittaient 
le parti c o m m u n i s t e f rança i s 
«après une t rès l ongue ba­
taille politique institutionnelle». 
Aupa ravan t , le m e t t e u r en 
scène de théâtre Antoine Vitez , 
appe lé à d i r i g e r le c e n t r e par i ­
sien de Chaillot, avai t aussi an­
nonce, le m o i s d e r n i e r , qu ' i l 
avait rendu sa car te du parti. Le 
P C F a v a i t e x c l u de ses r angs à 
la m ê m e époque d'autres intel­
lec tue ls dont Jean K e h a y a n , 
auteur de « L a rue des p ro l é t a i ­
res rouges» (sur la v ie quotidien­
ne en URSS) et du «Taboure t de 
P i o t r » . où il s'opposait à la can­
d ida tu re de M . G e o r g e s Mar ­
cha i s , s e c r é t a i r e g é n é r a l du 
P C F , aux p r o c h a i n e s é l ec t i ons 
présidentielles. 
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ARTS ET SPECTACLES 

Luc Perreault 

Branle-bas généra l hier 
dans le monde du c inéma: 

la plupart des executifs des asso­
ciations professionnel les te­
naient des assemblées spéciales 
suite au depot la ve i l le à l 'As­
semblée nat ionale du projet de 
loi no 20 sur le cinema. 

Comme il se doit en parei l le 
circonstance, chaque paragra­
phe du texte de loi fait l'objet de 
la part des professionnels d'une 
attention toute particulière, no­
tamment les disposi t ions qui 
touchent directement leur sphè­
re d'activités. 

Pourtant , c e r t a i n s exécut i f s 
n 'avaient pas en mains encore 
hier, en fin d'après-midi, le texte 
integral de la loi. En voulant 
recueillir les reactions du prési­
dent de l'Association québécoise 
des d is t r ibuteurs de fi lms, le 
représentant de LA P R E S S E a 
même communique à Rene Malo 
la teneur exacte de certains arti­
cles sur lesquels les distribu­
teurs d iscuta ient depuis le ma­
tin... 

Ce dernier devait ensuite par­
ticiper à une réunion des prési­
dents d ' assoc ia t ion dest inée là 
encore à é t ab l i r le bi lan des re­
tombées de ce projet de loi. Con­
clusion: il é tai t encore trop tôt 
hier pour recueillir des commen­
taires auprès des représentants 
autorisés des associations. 

De toute façon, il semble 
bien maintenant que le projet de 
loi ne pourra pas être adopté d'i­
ci l 'ajournement de la présente 
session, prévu pour au­
jourd 'hui . L ' a t t a c h é de presse 
du minis t re Vaugeois , P ier re 
Lampron , e s t ima i t hier que le 
projet n ' ava i t qu'une mince 
chance d'etre adopté maintenant 
et c e . à la condition que la ses­
sion soit prolongée la semaine 
prochaine. 

Mercred i , le minis t re Vau­
geois avait très peu d'espoir de 
voir adopter son projet avant 
Noël. Il invitait toutefois les mi­
lieux du cinéma qui ont été asso­
ciés au processus de consultation 
d ' e x e r c e r des pressions sur les 
membres de l'opposition pour les 
sensibiliser à l 'importance de ce 
projet de loi. 

Les «majors» préfèrent 
«être heurtés par une 
Volks plutôt que par 
un camion de 10 tonnes» 

«C'est physiquement faisable. 
Ça dépend de la bonne volonté de 
l'opposition. C'est vraiment en­
tre leurs mains que repose le 
sort de ce t t e loi- là», a d é c l a r é 
Denis Vaugeois. 

Advenant un ajournement de 
la session, le projet devrait auto­
mat iquement r e p a r a î t r e au 
feuilleton au moment de la repri­
se de la sess ion, en févr ie r ou 
mars. 

De son cô té , le président de 
l'Institut québécois du cinéma, 
qui a par t ic ipé de t rès près à la 
préparation du projet de loi et à 
qui l'on doit même la formule de 
compromis sur la question liti­
gieuse du sous-titrage des films 
étrangers, a participé hier à une 
ligne ouver te sur les ondes de 
CBC. Guy Fournier a confié hier 
a LA P R E S S E qu'i l s ' es t em­
ployé à corriger l'interprétation 
emotive des anglophones concer­
nant le l i t igieux a r t i c l e 73 qui. 
selon le thème même de l'émis­
sion en question, «restreindrait 
l'exploitation des films au Qué­
bec»». 

Dans l'ensemble, le président 
de l ' IQC se dit t rès heureux du 
contenu du projet de loi parce 
que celui-ci, a-t-il dit, «respecte 
fidèlement les recommandations 
que nous avions fa i tes . A ma 
connaissance, c'est la premiere 
fois qu'un mémoire sur le cine 
ma est suivi aussi scrupuleuse­
ment par le législateur.»» 

Le compromis 
Toujours à propos de l 'article 

73 sur l'obligation pour le distri­
buteur de soumettre une deuxiè­
me copie sous-titrée ou doublée 
de tout film qui n'est pas en fran­
ça i s en vue de son exploi ta t ion 
en sa l le c o m m e r c i a l e , le prési­
dent de l ' institut a rappelé que 
ce t te formule de compromis 
avait été suggérée à partir d'une 
rencontre avec les distributeurs 
indépendants. Cette formule dif­
fère de la première proposée par 
l'Institut parce qu'elle autorise 
l 'exploi tat ion d'une p remiè re 
copie en version originale qui ne 
serait pas accompagnée de sous-
titres. 

La premiere formulation sti­

pulait que tout film en langue 
étrangère devait être accompa­
gnée de sous-titres. Cette mesu­
re, d'ajouter Guy Fournier, au­
rait causé bien des problèmes 
aux distributeurs indépendants, 
notamment ceux qui distribuent 
des films erotiques américains 
présentes dans des salles spécia­
l isées , de même que ceux qui 
achètent des films amér i ca ins 
de série B. Il aurait fallu, par ail­
leurs, a s so r t i r cet a r t i c l e d'un 
cer ta in nombre d 'except ions , 
par exemple pour les films pré­
sentés dans des salles ethniques. 

Quant aux «majors» amér i ­
cains, le président de l'Institut 
du c inéma est conscient que la 
formule de compromis ne les 
sa t is fera pas complè tement 
mais , selon lui, el le leur fera 
moins mal que la première for­
mule envisagée. C'est d'ailleurs 
ce que leurs représentants lui 
auraient fait savoir . En t r e se 
faire frapper par un camion de 
dix tonnes et une Volks, lui au­
raient-ils dit. «we prefer to be hit 
by a Volks»! 

Reste la question des frais de 
sous-t i t rage que ce t te mesure 
entraînera. A la suite d'une ex­
pertise menée par l'IQC auprès 
d'une maison spécialisée de Hol­
lande, le Color Film Center, il en 
coûterai t en moyenne quelque 
$2,100 pour faire sous-titrer une 
p remiè re copie et $1,400 pour 
toute copie supplémentai re . A 
ces frais s'ajoutent le transport 
et le dédouanement qui, pour 
une copie de long métrage en 35 
mm. ne peut dépasser $800. Au 
total, de préciser Guy Fournier, 
la p remiè re copie sous- t i t rée 
d'un long métrage ne peut guère 
excéder $3.300. 

« J ' a i l ' impression que d'ici 
deux ans cette mesure sera bien 
accep tée par tout le monde, y 
compris les «majors» , pa rce 
qu'ils vont retrouver pour leurs 
films une nouvelle audience . 
Beaucoup de films amér i ca in s 
n 'é ta ient pas repris au Québec 
en version doublée (sinon plus 
tard à la t é lév i s ion) . Ils auront 
désormais une chance d'être vus 
par un plus large auditoire». 

THEATBE 

ce PLEURER POUR RIRE» 
Visuellement exceptionnel 

« 

Pleurer pour r i re . Texte d«" Marcel Sabourin. 
Musique de Michel Robidoux Mist en Scène de 
Daniel Meilleur, assiste de Benoil Lagrandeur 
Scénographie el costumes uV Daniel Castonguay 
assisté de P i e r r e F o u r n i e r Avec Normand 
Daousl (Toa). France Mercille (Soa) et Monique 
Rloux (MAa). Production du Théâtre de la mar­
maille. A l'affiche au Studio de l'Ecole nationale 
de théâtre (360est. rue Laurier) . 

MARTIAL 
DASSYLVA 

Pleure r pour r ire, le nouveau 
spec tac le du T h é â t r e de la 
marmaille qui sera joué encore 
les 21 et 28 décembre au Studio 
de l 'Ecole nationale de théâtre, 
s ' inscri t par sa qual i té dans la 
foulée des productions antérieu­
res de ce groupe qui vient d'émi-
grer à Montréal. 

Techniquement par lant , la 

production est d'un très haut ca­
libre avec, ce coup-ci, une scéno­
graphie particulièrement réus­
sie qui porte la griffe du sculp­
teur Daniel Castonguay. lequel 
avait été le principal animateur 
du projet de marionnettes géan­
tes sur l'étang du parc Lafontai-
ne à la clôture du dernier Festi­
val de théâtre pour enfants. 

Très élaborée, cette scénogra­
phie a pourtant é té imaginée à 
par t i r d 'é léments t rès s imples 
comme, par exemple, des stores, 
des char r io t s se déplaçant sur 
roulettes et surtout des tuyaux 
en polyuréthane peints en mauve 
qui forment pour ainsi dire l'os­
sature des différents meubles et 
accessoires de la production. 

Castonguay a donc confection­
né des pa raven t s , un meuble-
miroir, un lit immense aux for­
mes absolument imprévues, un 
«abri» pour le musicien et une 

$40 millions pour les 
musées et centres d'art 

OTTAWA (PC) — Le minis­
tre fédéral des Communica­

tions et s e c r é t a i r e d 'E t a t , M. 
Francis Fox, a annoncé hier un 
programme de trois ans et coû­
tant $39.6 millions afin de cons­
truire et réparer des musées et 
centres d'art, réduire leurs défi­
c i ts chroniques et amé l io re r 
l'administration des principaux 
organismes intéressés aux arts. 

Une bonne part ie du f inance­
ment de ce programme doit ve­
nir des provinces et du sec t eu r 
privé afin d ' accompagner les 
nouvelles subventions d'Ottawa, 
qui proviennent des gains de 
Loto-Canada. 

Une par t ie des fonds se rv i ra 
aussi à financer des événements 
et concours culturels ou artisti­
ques d'envergure nationale. 

En conférence de presse , M. 
Fox a précisé que cette aide fé­
dérale représentait la moitié des 
profits de Loto-Canada, actuelle­
ment de $26.5 mill ions par an­
née. L ' au t r e moitié est ve r sée 
aux programmes de sport ama­
teur et d'encouragement à l'acti­
vité physique. 

Les quelque $13.2 millions con­
sacrés durant le présent exerci­
ce aux ar t s et à la cul ture aug­
menteront au même rythme que 

l'inflation en 1981 et 1982 de sorte 
que la somme totale au bout de 
trois ans se s i tuera ent re $40 et 
$45 millions. 

Les dépenses d 'Ottawa dans 
tous les programmes de ce sec­
teur, y compris le financement 
de Radio-Canada, atteint pres­
que $1 milliard par an. 

Les profits de la loterie natio­
nale sont présentement partagés 
en quatre: 

• $24 millions au réseau d'ins­
tallations pour les arts d'inter­
prétation et de musées, à la cons­
truction et à l'amélioration 
d'immeubles; 

• $4 mil l ions au se rv ice de la 
dette à long terme ($10 millions 
en tout) de certains organismes 
d'aide aux arts) 

• $4 millions pour aider à l'ad­
minis t ra t ion d 'organismes et 
d'institutions culturels; 

• $6 mil l ions ($2 millions par 
an) pour des événements cultu­
rels particuliers et d'intérêt na­
tional ou international. 

A mesure que les défici ts se­
ront remboursés, les $4 millions 
qu'on y affecte pour le moment 
serviront à d 'autres program­
mes culturels. Selon M. Fox, ces 
déficits devraient être rembour­
sés d'ici à trois ans. 

énorme cabine de douche oùjfv 
réfugie Toa, le géant de l'histoi­
re, et qui se transformera ulte 
r ieurement en marionnet te 
géante, la tante Bille-là. JJ 

Au niveau du visuel. Pleurer 
pour r ire possède tout ce qu'il 
faut, et plus encore , pour frap­
per l'imagination et retenir l'at­
tention des j eunes et des moins 
jeunes , avec son bonhomme 
jouqué sur des échasses et habil­
lé en aviateur (faudrait-il y voir 
la confirmation d'un courant 
«Petit prince» de Saint-Exupé­
ry), ses deux petits personnages 
principaux revêtus d 'habi ts 
ma te lassés mauves et roses et 
toutes sortes d 'autres gadgets 
comme le miroi r qui pleure, le 
petit pékinois qui se noie. etc. 

Si, d'une part, le texte est bien 
écr i t , par cont re j ' a v o u e que 
l'argument ou l'histoire de Pleu­
rer pour r ire me parait sinon 
forcée, du moins par endroits 
passablement laborieuse. 

Il faut, ma foi, un cer ta in 
temps pour se démêle r entre le 
Sôa et le Môa ou encore déchif­
frer c la i rement les compt ines 
qui répète Môa chaque fois qu'il 
doit rentrer sa colère ou m ai tri-
ser ses émot ions . En fail , le 
spectacle ne démarre vraiment 
qu'au milieu de la représenta­
tion, avec l ' en t rée en scène de 
Sôa ( F r a n c e Merc i l l e ) qui,-fi 
faut bien le dire , apporte un 
swing et l 'exubérance qu'il fattt 
pour faire décoller et la pièce et 
le spectacle lui-même. 

Mais cela reste tout de même 
une expérience hautement val<r : 

>ie. : r : 
Exercice public 

Hautement valable également 
— et voilà que j e me la isse in> 
fluencer par Je TravaiJ â lu chaî­
ne — cet exercice public de l 'E 
cole nat ionale de théâ t re au 
Monument national où l'on nous 
offre jusqu ' à samedi une pro 
duction d'une piece curieuse de 
Ruth Wolff sur la reine Christine 
de Suède intitulée / .Abdication. 

Gilbert Lepage y signe une 
mise en scène express ionn i s te 
(bravo pour le travail ( reclaim 
ges du fils Duceppe) qui met 1res 
bien en relief les particularités 
de construction de cette oeuvre, 
«miroir aux a louet tes» qui mé­
lange les époques et utilise avec 
un certain bonheur la technique 
du «flash-back». A signaler, éga­
lement, les cos tumes magnifi­
ques de Véronique Borboën. 
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l'adaptation de l'oeuvre 

delà COMTESSE DE SEGUR 
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BROIJ1 
La piece la plus drôle depuis 2 ans! 

De Claude Meunier, 

Jean-Pierre-Plante. Louis Saïa. 

Francine Ruel et Voyagements 

Mise en scene Voyagements 

Avec: 

Michel Côte Marcel Gauthier 
Marc Messier 
Costumes: François Laplante 
Décors Denis Rousseau 
Éclairages Luc Prairie 

Du 19 au 30 mai 1981 
Billets en vente dés maintenant au 
guichet de la Place des Arts. 

Un cadeau qui n'est pas de la p'tite 
bière. 

LA CRITIQUE 

"Rire â s en tenir les 
côtes" 
Le Devoir 

"Un grand hoquet de 
rire!" 

Dimanche-Matin 

"C'est vous, c'est moi, 
c'est nous autres... 
On rit énormément" 
La Presse 

V ' s 

D U C E P P E E E 
Création 
québécoise L E S 

VOISINS 
Comédie de 

Claude Meunier et Louis Saïa 

Mise en scene Louis Saïa 
Avec 

Jean Besre Hélène Loiseile 

Robert Rivard Monique Miller 

Pierre Dufresne Marthe Choquette 

Marc Messier Markita Boies 

rA|£Rf Decors François Seguin 
£0tR Costumes Suzanne Harel 

Eclairages Michel Beaulieu 

Du 17 au 20 décembre 1980 
Du 6 janvier au 7 février 1981 

r x -

T H É Â T R E PORT-ROYAL 
PL Act DCS ARTS 

(^J.l *W» II.-1 Il ju 
« I" 'H •«.»•»•••*•« ' » 

lW PMd I ' I t • r •« >U 
'r<€*Hl • "- H 'ri.**.' -' ilu»*-

âtre du rideau vert 
direction yvette br ind 'amour mercedes palomino 

Mardi au sam.: 20 h — Dimanche 19 h 

F a u t p a s 
p a y e r 

pjp r*r«pîf% e n adaptation de Valeria Tasca 
U C 1 * * i r r o et Tony cecemato 

mise en scène G a é t a n L a b r e c h e 

Lénle scoff lé Edgar Fruitier 
Diane Lavallée Aubert Pallasclo 
Jacques Plpernl Pierre Lenoir 
Michel Bergeron 
decor 
Guy Rajotte 

costumes 
François Barbeau 

4664. rue S I Denis 
Réservations de 12h a 19h OAA o n n 
Métro Laurier, sortie Gilford Te l 0 * * H I / Î JO 

.Techniques de la peinture: gouache, huile, 
acrylique et procédés traditionnels 

.Dessin d'observation modèle vivant, et 
dessin d' imagination 

.Séminaires et conférences sur l 'h is to i re de 
l 'art et de la société 

.Cours pour débutants et avancés 

.Acquisition progressive des connaissances 

G R O U P E S DE 8 P E R S O N N E S 

Horaire possible du lundi au samedi 
Avant-midi, après-midi et soir 

Inscription du 5 janv. au 11 janv. 81 
Début des ateliers le 12 janv. 81 

Informations: 8 4 5 - 2 3 8 2 

de 9 h à 17 h du lundi au vendredi 
422 Ontario est 
Montréal, Québec 
H2L 1N6 

Près du métro Bern-de-Montigny 

Un nid de coucous erotique! 

• l* L 

1 8 A N S 
adultes 

T H E 
M A S T E R 

A N D 

A\% 1! 14 I MS. JOHNSON 
A U S S I D E U X I E M E GRANO FILM DANS CHAQUE CINEMA 

(S pM88yC8t ! Il HCCAWLiy 
4015 S» L A U R E N T 8 4 5 5215 

'^4 "JU" • * 

« Le summum de 
l'érotisme... 

Un film à gros budget 
avec de jolies femmes 

S A M A N T M A F O X 

H E A T H E R Y O U N G 

E R I C fcOWAH j - , 
K A Y S E Y R O O G E R S 

R I K K I O N E A L 

ARCADIA 

Dès 1 Oh a.m. 

CI» 
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Aouiîes 

ESC Sffl 
I 

J E i 
T H É Â T R E ( , u , < h p l s H w '" , k 1 , 

MAISONNEUVE * 
PLACI DCS ARTS tr*pt%jhons irlrphumquè^ 
M/mir«-.i ( K * - U I • H.'X 1 / 9 Rrmftinrmrnlt B42-2H2 
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"THE BEST AMERICAN 
MOVIE OF THE YEAR? 

-Jack Kroll. Newsweek 

Meilleurs Soufiaits à <3bus f 
D u 2 2 d é c e m b r e a u 4 j a n v i e r 

M A T I N E E T O U S LES J O U R S 
DANS TOUS LES CINÉMAS U N I S 

. . . . ;>*'v>^. • 

UGO TOGNAZZI MICHEL SERRAULT 

la Cage aux Folles 

un film 'W 
EDOUARD 
MOilNAPO 

2e 
ANNÉEl 

i 

I I 

1.10, 2.55, 4.40. 6.25, 8 10, 9 50 
Sam demi et 11:30. 

Le PARISIEN 2 
180 SU CAlHERINf 0 866 3856 

m 
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A ROBERT CHARTOFF-IRWIN WINKLER PRODUCTION 

ROBERT DE NIRO 
in A MARTIN SCORSESE PICTURE 

"RAGING BULL" 
Produced in association with PETER SAVAGE Screenplay by PAUL SCHRADER and MARDIK MARTIN 

Based on the book by JAKE LA MOTTA with JOSEPH CARTER'and PETER SAVAGE 
Directorof photography MICHAEL CHAPMAN Produced by IRWIN WINKLER and ROBERT CHARTOFF 

Directed by MARTIN SCORSESE qf* United Artists 

i&m wÊk 

t ' A . M 

"m 

fete • • . • 

2e SEMAINE 18ans 
AflullPs 

I i \ O femmes Complices 

CHATEAU: 12:50. 3:45, 6 4 0 , 8:15, LAVAL: Ven. 7:30, Dès Sorti, tous 
les jour»: 1:00, 4:15, 7:30, Sorti, dernier programme 9:00. 

CHATEAU 1 LAVAL 5 

m 

D è s aujourd'hui 
•î, . Cocr'-dM c IW) Unird An.̂ ts O'Oc'ii'or An i<Mi rncrvtd 

YORK IB 
1487 STE CATHERINE 0 937 8978 G , , v 

United Artists 
A Transamenca Company ' 

1:45, 4:15, 6:45, 9:15 

ST DENIS ET BELANGER 271 1103 CENTRE LAVAI 688 7776 

EXCITANT touchant 
de COURAGE... m 

Il part a la 
recherhe de # 
son SEUL - J r > 

AMI... 

NATHALIE PHILIPPE 
DELON LEROY 

ALESSAN0R0 
D0RIA 

COULEUR 

r e n f f a n t f u q i t i f f 
2e film: «Céatures de Kolos» | 

LAVAL: Ven. 6:00, 7:45. Dèt »am. tou» let jourt: 4:30, 7:45, w m . 
dernier programme 9:15, Rivoli: Tou» le» jour» 4:40, 6:10, 7:50 

un film de * \> . 

GERARD OURY M 

LE COUP DU 
PARAPLUIE 

Dès vendredi le 26 décembre 

PARISIEN 4 LAVAL 2 -VERSAILLES 2 
GREENFIELD PARK 2 

RIVOLI 2 LAVAL 2 

T h e P o w e r B e h i n d T h e T h r o n e 
JANE LILY DOLLY 

FONDA T O M LIN PARTON 
BIENTOT 
«Le Shérif et les 

Extra-Terrestres» 

«Le parapluie» 

«Y a t'il un pilote 
dans l'avion?» 

ST OCNIS IT BEIANGER 277 3125 CENTRE LAVAI 688 7776 

RIVOLI: aujourd'hui à 1:30 seulement 
LAVAL: dès demain a 1:1 5 seulement 

2 GRANDS FILMS POUR TOUTE LA FAMILLE 

POUR 
TOUS TELERAMA:.. .une énorme éclat de rire, 

FRANCE SOIR:.. .Plein de verves, de farces de 
scènes et de personnages hautement réjouissants. 

PARISCOPE: ...l'un des rares éclat de rire du Festival 
de Cannes 80. 

UNE AVENTURE DANS LE MONDE FOU FOU DE LA PRÉHISTOIRE 

JENNY GERARD. P1CHA et MICHEL GAST présentent 

-

• 

1 * v^. *• 

**£ • 
V 

POUR 
TOUS 

le gaulois 

RIVOLI 2 
... ' ~ 

LAVAL 2 

In a world starved for energy 
no secret is more 

valuable than... 

ST DENIS ET BUANGER 277 312S CENTRE LAVAL 688 7776 

" - • r * % • * ': 

AN IPC I I I MS PRODUC1 ION OF ACOI IN HIGCINS PICTURE 

NINE TO FIVE 
DABNI ^ COLEMAN • Fl IZABE1 H Wll SON 

a n d SU RI l \ ( . HAYDEN as The Chairman of the Board 

Produced b\ BRUCE GILBER1 Directed by COI IN HIGGINS 
Scrccnpla) b\ COI IN HIGGINS and PATRICIA RESNICK 

Stor> h> PATRK IA RESNICK Music by CHARI ES FOX 

^RF.AD THE BANTAM BOOK 

Hi - f e s t i v a l de C A " - ^ - . 

Uii? aroductKjn SNOPIS FILMS . LE CHAINON .MANQUANT VU* Missing. nk. . Un Wrr de PlCHA 
Produit par JENNY GERARD. PICHA et MICHEL GAST . £ C I , I pouf i écran par TONY MENDRA 

i*"- " » i v \ . t ~ i 4 m m r . i « M v «>* <Mraii*n «iw ».M»<IA\UM» . uai 

Distribué par VlVAFiiM Cfansons LEO SAYER . Musique orchestrale RCTV BUDD • • f D t x p T s l ^ m " 

Dolly sings 9 to 5" on RCA 
Records and Tapes and the 
Original Soundtrack on 20ih 
Century-Foi Records and Tapes 

COI OK HY 
D l I t M • 

c •.v'rvvitfîttMciNnjp» »o* 

KENT: V«n. 7KK), 9:10, Dès Sam. tou» le* jour»: 12:30, 
2:40, 4:50, 7:00, 9:10, LOEWS: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 

9:00, Sam. dernier programme 11 00 
fh * 1 

THE 
F O H M U L K 
From the best-selling mystery thriller. 

Dès aujourd'hui! ELYSÉE: V«n. 7:00, 9:00, Oè* Som. tou» lei jours ï .00, 3:00. 5:00. 
7:00, 9:00, LAVAL: Ven. 7:15, 9.15, De» Som. tous les jours 1 1 5 , 

3:15, 5:15, 7:15. 9 15, Sam d*rni«r programme 11:15 

E L Y S É E 1 
35 MILTON 842 6053 

LAVAL 1 .••'it »" 

CENTRE LAVAL 688 7776 
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m ' m m m 
m -M 

M 

L O E W S 2 I© 
954STE-CATHERINEO 861-7437 PEEL 6100 SHERBROOKE 0 489-9703 

KENT 1 

• * 

3 ans d'école pour devenir star... 
ou garçon de café! _ _ . 
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I «Elle a beau avoir 20 ans et être 
7 belle, mais attendez que je passe à 
' l'action.» 

• . V3CLAINS ANTHCNV HOPWNS 

A%:C- >'•• -C.COJC'O^ a CHANGE O' SEASONS 
... £.- .At_ g^ANPCN • M À I h r r ' H MORT 

i î * s i A N : > C f « ... • . • .• îiRCHAPDR.S* OHNS 
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Mec ro-( ic >ldwy n-Miiyt*r Prcscni s 

GEORGE C. 
MARLON 
BRANDO g 

MARTHE 
KELLER 

17 • • 

Cl 
1 

AVENUE V.n 7 00, 9 00, D*« Som tou. ! . . ,our. 1 05, 3 K » , 5:00, 
, , « . - 7O0 , 9:00, l a CITÉ: Yen. 7:05, 9 0 5 , Dès Sam. fou» les jours: 1 =20. 

DPÇ aUlOUrdhUl! SOS, 7^)5, 9:05, DO«VAL: Vee
 7 00.9 '0 0^ Som t o . , les 

UU9 « U J W W M w " " }ours 1:00, 3:00, 5:00, 7.00, 9:10 

. k k a i n u u i n A K ) ! I N C, A V ( U ) S,.N h l m KELLER 
THE FORMULA 

Alsc>St;Hiii^K>HN(;ii:i(;i!l) • C n S P R A I M I N • IU AIRK I SI RAJGI 11 
. ()rigin;il Music by lill l.( ON I I Dia-ciorol I^Ht^uiphy |AMI S ( R AIM .A S.(. 

VVriilCfi foi the M." T ce il .uni PtxkliK cd by M l VI' SI IAGAN liilScil I H I his nowl 
Directed by |( M IN G. AYILDSI N ASTI A » SIIAGAN i W u a i o i i 

AriPleatua- Ml IR(XOI.()R 

I I ̂ REAOTHE BANTAM BOOK] MGM " f 1 United AftlStS 
• K)MC1( IPhlninnsiliM lifMsfànrfJI V ^ X ^ 
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Ml I 1(11 |l 

|(M»tll | | | l'.u 

»U W M W I It p t . s , ut,- I I M I I I M M I . A l . A N l ' A i t K l ' i l l 
, , „ . . . , . , ( i i K i s i o r u i u i i o k i * : 

I l W I I M M S I I A A .i AI . AN M \ K M I \ | | 
M . . i»s . | , . . r ALAN I* \ I (K I l{ 

|U8<)( H'hlmiKiK'.iH (»MIS ( ..nl.ll 
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. . . AVENUE )$ j l ? M A VF 

DORVAL 3 
7.2747 260 DORVAL AVE 631 8586 

L a C i t é 2 
•75 AV DU PARC 844-2829 

Dès aujourd'hui! KENT: Ven. 7:30, 9:40, Des Sam. tous les jours 1 00, 3:10, 
5:20, 7:30, 9 40, P.V. MARIE: 12:35, 2:40, 4:50, 7:00, 9:15 

PLACE VILLE-MARIE KENT 2 

Dès 
Aujourd 'hu i ! 

V. Française de "FAME" 

Le PARISIEN 1 
4 8 0 S T E CATHERINE 0 866 385H 

1:20, 3:55, 6:30, 
9:05, Sam. dernier 
programme 11:30 

CINEMA 1 866 2644 61110 SHERBROOKE 0 4 8 9 9 7 0 3 
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Air Canada prête à une 
grève presque inévitable 

Une g r è v e d é c l e n c h é e par les 
agents de bord de la soc i é t é A i r 

Canada réduirait sa capacité quoti­
dienne des deux tiers — 40,000 sièges 
de moins — durant la pé r iode très 
act ive des Fêtes, ont indiqué hier les 
porte-parole de l 'entreprise. 

On ajoute que les 25,000 autres pas­
sagers devront s 'accommoder d'un 
horaire beaucoup plus serré, puisque 
tous les autres vols seront annulés. 

La société a annoncé que ses 3,500 
c o m m i s s a i r e s de bord et hôtesses 
avaient complète leur vote et se pré­
paraient à rencontrer les représen­
tants patronaux pour leur communi­
quer les résultats. 

Les porte-parole syndicaux avaient 
dit au début de la s e m a i n e que les 
résultats seraient connus mercredi 
soir, mais on a indique, hier, que les 
agents de bord et les administrateurs 
de la soc i é t é se ra ien t les p r e m i e r s 
informés. 

Un r ep résen tan t de l ' A s s o c i a t i o n 
canadienne des agen ts de bord , M . 
P ie r re Frappier , a révé lé qu'environ 
95 pour cent des syndiqués s'étaient 
prévalus de leur droit de vote et que 
les premières indications laissaient 
croire que les offres du conciliateur 
seraient rejetées. 

M . Frappier a ajouté que l 'ordre de 
d é b r a y a g e sera i t donné p robab le ­
ment ce mat in si A i r Canada ne fait 
pas, entre-temps, une autre offre. 

Toujours disponibles 
Les représentams de la société A i r 

Canada ont la issé en t end re q u ' e l l e 
était prête à rencontrer les négocia­

teurs syndicaux en tout temps «afin 
d'en venir à une entente qui soit com­
pat ib le a v e c les aut res conven t ions 
syndicales négociées par la compa­
gnie aérienne et avec les tendances 
actuelles du cl imat économique» . 

E l l e a aussi sou l igné q u ' e l l e fe ra 
tout en son possible pour protéger les 
projets de v o y a g e dé jà fa i ts par sa 
c l i en t è l e . « À c e t t e f in, le personnel 
tout entier d 'Ai r Canada aux aéroga­
res, aux réservations et aux agences 
de billets restera en poste lorsque le 
plan d'urgence sera mis en vigueur. 

Celui-ci sera conçu de façon à des­
s e r v i r surtout les l i a i sons à long 
cours, puisque les alternatives pour 
v o y a g e r sur ces t ra je ts sont moins 
nombreuses et moins a c c e p t a b l e s 
pour le public. 

Si le syndicat décrète la g rève , A i r 
Canada imposera un embargo de sept 
jours sur tous les v o l s et toutes les 
réservations. Tous les vols réguliers 
seront annulés et toutes les réserva­
tions seront remisées dans l'ordina­
teur. A i r Canada n ' a c c e p t e r a plus 
aucune r é s e r v a t i o n nouve l l e pour 
aucun de ses vols réguliers pour cette 
semaine - l à . Ce t t e m a r g e de sept 
jours sera maintenue tant que la grè­
v e durera. 

Les passagers seront avertis 
L e s p réposés aux r é s e r v a t i o n s 

d ' A i r Canada feront de leur mieux 
pour c o m m u n i q u e r a v e c les passa­
gers qui détiennent déjà des réserva­
tions confirmées à bord de vols régu­
liers. Les passagers seront avisés de 
la date et du dépar t de leurs nou­

veaux vols. Mais la compagnie souli­
gne que tous les v o y a g e u r s ne pour­
ront être protégés de la sorte, puisque 
la capacité de sa flotte sera l imitée. 

Les gens qui voudraient téléphoner 
aux bureaux de r é s e r v a t i o n s d ' A i r 
Canada sont p r i é s de ne pas oub l i e r 
que les agen ts de la c o m p a g n i e au­
ront à s 'occuper d'un énorme volume 
d'appels. Il faudra donc faire preuve 
de pa t i ence . D e plus, les agen ts ne 
pourront déterminer le nouveau sta­
tut d'un p a s s a g e r que si ce d e r n i e r 
voyage durant la période marginale 
de sept jours. 

E n t r e - t e m p s , un r ep résen tan t de 
CP-Ai r a fait savoir que la compagnie 
avait prévu 244 vols supplémentaires 
— c'est-à-dire quelque 18,000 places 
— pour a c c o m m o d e r la s u r c h a r g e 
occasionnée par les Fê tes , mais que 
l 'on n ' e n v i s a g e a i t r ien pour p a l l i e r 
aux p r o b l è m e s de m a i n - d ' o e u v r e 
d 'Air Canada. «Nous n'avons que 30 
av ions , si bien qu ' i l nous sera t rès 
d i f f i c i l e d ' o f f r i r des p l a c e s supplé­
mentaires à cette époque de l 'année», 
a-t-il dit. 

Pour sa part, Nordair , qui dessert 
des points si tués en t re M o n t r é a l et 
W i n n i p e g , ainsi que dans le G r a n d 
Nord, ne prévoit pas de vols addition­
nels . T o u t e f o i s , a p r é c i s é un por te -
parole, il est possible que la fréquen­
ce des vols soit intensifiée entre Mon­
tréal, Toronto et Val d 'Or. 

Enfin, Via Rail mettra, entre le 20 
décembre et le 4 janvier , deux trains 
quot id iens de plus en s e r v i c e en t re 
T o r o n t o e t M o n t r é a l : et les 22 e t 24 
décembre , on ajoutera un troisième 
train sur ce m ê m e trajet. 

Le sort de Télé-Médic 
se joue cet après-midi 

i s \ N S 

rtdultrs BEYOND 
AU LIMITS ! 

Chicane de policiers 
P A R I S ( A F P ) — 
Un po l i c i e r de 

Stains ( r é g i o n par i ­
sienne) a échangé des 
coups de feu avec un 
de ses collègues qu'il 
venait de surprendre 
dans le lit de sa f e m ­
m e . L e s deux hom­
mes ont été hospitali­
sés. 

L e m a r i t r o m p é , 
â g é de 30 ans, qui 
deva i t t e r m i n e r son 
s e r v i c e dans la nuit 

de mercredi à jeudi, a 
e x c e p t i o n n e l l e m e n t 
pu quitter le commis­
sariat avec six heures 
d ' a v a n c e . C 'es t en 

poussant la por te de dans une si tuat ion 
son appartement qu'il sans é q u i v o q u e . L e s 
a d é c o u v e r t l'un de deux policiers se sont 
ses c o l l è g u e s et v o i - aussi tôt e m p a r é s de 
sin, â g é de 34 ans , leur a r m e de s e r v i c e . 

Q U E B E C — La survie de Té lé -Médic est 
encore loin d 'ê tre assurée. Il faudra at­

t endre à ce t ap rè s -mid i pour s a v o i r si le 
M . A . B . et le président de Té lé -Médic peuvent 
en venir à une entente. 

PIERRE VINCENT 
de notre bureau de Guébec 

L e g o u v e r n e m e n t é tudie , en ce m o m e n t , 
une proposition de vente de l 'entreprise qu'a 
déposée, hier, en fin d'après-midi, le prési­
dent de T é l é - M é d i c , M . S imon B é d a r d . Ce 
dernier a proposé au ministère des Affai res 
sociales d 'acheter Té lé -Médic pour $575,000, 
soit le montant figurant dans le rapport d'é­
va lua t ion de l ' e n t r e p r i s e , fai t par la f i r m e 
Maheu-Noiscux. 

Cette offre, selon M.Bédard, ne se veut pas 
une o f f re f ina le , m a i s «une p r e m i è r e por te 
ouverte à la négociat ion». 

Un porte-parole du ministre Lazure a fait 
savoir, de son côté , que «les deux parties ne 
jouent pas sur le m ê m e terrain de j e u » , lais­
sant entendre que le gouvernement ne s'at­
tendait pas à ce qu'on lui demande une aussi 

forte somme d'argent. « I l va falloir réévaluer 
notre posi t ion, c 'est pourquoi nous avertis 
demandé jusqu 'à d e m a i n ( a u j o u r d ' h u i ) 
après-midi pour rendre noire réponse.» 

« M a i s , s 'emporte M . Simon Bédard, pour­
quoi ont-ils pris toute la semaine pour étuoger 
nos l i v r e s ? Pourquoi nous a v o i r fait s a v g i r 
qu ' i l s déposera ien t une offre aujourd 'hui , 
alors qu'il fut absolument impossible de leur 
faire c r a c h e r un seul chi f f re? L e m i n i s t r e 
Lazure nous a bernés. Je viens de passer line 
heure avec lui, et je n'ai rien appris de neuC» 

L e s e m p l o y é s syndiqués de T é l é - M é d i c 
avaient indiqué à leur employeur qu'ils n'at­
tendraient pas au-delà de 22 heures, hier soir, 
pour un r è g l e m e n t , ma i s ils ont fini pa r ac­
cep te r de p ro longer leur é c h é a n c e l\ cïM 
ap rès -mid i , 16 heures , ce qui explique cfue 
Télé-Médic fournit encore ses services à*la 
population. Mais ce n'est peut-être plus qu'u­
ne question de minutes! 

« L e s e m p l o y é s sont très déçus , a joute en 
effet, Simon Bédard, ils n'attendront pas au-
delà de cette limite. De toute façon, s'il n'y a 
pas eu d'entente aujourd'hui à 10 heures, tou­
tes les opérations de Télé-Médic seront arrê­
tées sur-le-champ.» 

Marion indemnisé 
S H E R B R O O K E ( P C ) — M . Charles Ma­
rion, qui a v a i t é té e n l e v é et s éques t r é 

pendant 82 jours en 1977, a reçu une somme 
de $36,249 et touchera une allocation de $231 
par semaine en vertu de la loi sur l ' indemni­
sation des vic t imes d'actes cr iminels . 

Cette compensation lui a été accordée par 
la Commission de la santé et de la sécurité du 
travail du Québec. 

M . M a r i o n , â g é de 60 ans, est e n c o r e en 
c o n v a l e s c e n c e et n'a pas pu r e p r e n d r e son 
travail c o m m e directeur de crédit à la Caisse 
popula i re S h e r b r o o k e Est ,à cause de son 
mauvais état de santé. 

Il s'agit d'une autre étape dans ce qu'il est 
maintenant convenu d'appeler l 'affaire Ma-
rion. 

M e Danie l H é b e r t , de S h e r b r o o k e , a v a i t 
demandé à la c o m m i s s i o n d ' a c c o r d e r une 
indemnisa t ion à son c l ient qui est toujours 
sous le coup d'une incapacité totale temporai­
re. 

La Commission de la santé et de la sécurité 
du t r a v a i l a déc idé que M . M a r i o n é ta i t ad­
missible aux termes de la loi sur l'indemniSa-
tion des vict imes d'actes criminels. ~ 

L e procureur général du Québec ne devai t 
d ' a i l l eu rs pas con tes te r la r equê te de M e 
Hébert. I. 

On se rappellera que la police avait fcrrête 
par hasard en juin 1978 cinq personnes qui ont 
été traduites devant les tribunaux au sujet de 
la mésaventure de M . Marion. 

Un d é n o m m é M i c h e l D e V a r e n n e s a é3é 
condamné à 12 ans de pénitencier pour enlè­
vement, Claude Valence à six ans pour extor­
sion ( c e t t e cause est toutefois en a p p e t ) , 
Jeanne Valence à trois ans, Louise Beaubfèn 
à un an de liberté surveil lée pour complic i té 
après le fait et René Chalifoux est en attente 
de procès. » 

M . M a r i o n a intenté une r é c l a m a t i o n ^ 
d o m m a g e s et intérêts de $691,000 cont re les 
accusés. 

L A 
C O N S E Q U E N C E 

(V f D€ OIE KONSêOUENZ) 

I n «Un J MM w.iwhthl» t « « — M un 
T»#i!lr'.»» Mr*i« j i •« r«n i ctlr 

• » M —GtVfl A/Wwf. *oror'3 k-r 
SMMtfcMMMJ tou* àu dvinil I I I fin 

- G y d t C4TMM. lon*H ito» 
y-r, .ici • » n 11ênnam»m wnt nun» 

van* ' r i i rv l u * » • \r m ' * d 
m*m. f*tW —JoyJro, , GMtWCMJMœ' 
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Wolfgang Pateraofi 
Jurgen »r->çr now «1 Ernst Hannawald 

SML 7h15 • 9MS D m . : IMS' »15 • 
SH5-7h1S * 1 S A d m : S 3 50 

OuimetoscopeS 
' ci», ruW Soin t r Cather in r 

T e l - 5 2 5 - 8 6 0 0 •; > ' Uêm 

\ POUR TOUS 40i 

Heure du cocktail 
L U N D I - V E N D R E D I 

1 6 h 0 0 à 19H00 

GRATUIT 

Fromages et fruits 
assortis ainsi que des 

hors-d'oeuvre 
chauds. 

Breuvoge gratuit pour 
toute dame sans escorte. 

Du mercredi teir ou lomedi 
soir inclut, de 10H30 p.m. a 

la fermeture 

A la demande 
générale le retour de: 

LINDA 

COPPERFIELD 
ET SON TRIO 

» PETER 
-SELLERS 

SHIRLEY 
MacLAINE 
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Livingston 
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(Dccane et Jean-Talon) • 

7 3 1 - 7 7 7 1 
Stationnement gratuit 

Laissez-vous emporter dans un 
monde de magie 

où le rêve devient réalité... 

3 

BERRI 4 
NIS SÎ ( CâiMiB-m ;« 

H f p ' f i r r l o l m n 

l u p f j l i n u n t u . r i 

S a m e d i 6 11 00 • « 

rm *9 » \LM *Ar* • • » afU 

12 40. 2 50 5 10 

7 J0. 9 40 

BERRI 5 
is :» f * f c NI . • 

lèpre lenfetien 
» o p o l f m r " ' o ' r 

S o m « 4 i o 11 4 5 » » 

i'( x k 
FOUS 

ILS se connaissaient à peine... ~ E 
naufragés au coeur des îles FIDJI, S z 

ils vivront un véritable roman d'amour. 
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Un grand amour au siècle 
xles lumières 

L'Histoire du Chevalier Des Grieux et de Manon Lescaut 
Un roman hors de pair de l'époque romantique, l'oeuvre immortelle de l'abbé Prévost 
racontée en six épisodes d'une heure chacun. 
L'histoire d'une passion fatale qui nous fait voyager à travers la France du XVIIIe siècle et en 
Amérique, en compagnie de personnages qui sont parmi les plus célèbres de la littérature 

.•romanesque mondiale. 
En vedette: Fanny Cottençon et Franck David. Dialogues de Jean Anouilh. Réalisation de Jean 

"Delannoy. 

À Hors série 

À compter de ce soir à 20h30 

Anjou adopte un budget 
à croissance zéro 

Le consei l muni­
c ipal d'Anjou a 

r éus s i le tour de for­
ce , h ie r so i r , d ' adop­
ter un budget à crois­
s a n c e zé ro . Pour la 

FLORIAN 
BERNARD 

p r e m i è r e fois dans 
l'histoire de la vil le, 
les d é p e n s e s ne con­
naîtront aucune aug­
mentat ion. Ces dépen­
ses qui é t a i e n t de 
$30.1 mi l l ions l 'an 
d e r n i e r r e s t e r o n t à 
$30.1 millions en 1981. 

Autre fait saillant: 
le taux de la taxe fon­
c i è r e c o n n a î t r a une 

diminution considéra­
ble, passant de $3.14 à 
$2.73 p a r $100 d ' é v a ­
luation. Il s 'agit d'un 
v é r i t a b l e c a d e a u à 
l ' endro i t des c o n t r i ­
buables. Ces derniers , 
malgré la hausse des 
évaluations foncières, 
prof i te ront d a n s la 
plupart des cas d 'une 
baisse de leur compte 
de t a x e s . Au p i r e , ils 
ne sub i ron t a u c u n e 
majoration. 

Il y aura également 
un répi t pour les 
c o m m e r ç a n t s . Le 
taux de la t a x e d'af­
faires sera abaissé de 
18.4 à 17.7% en 1981. 

Les membres du con­
seil avaient lancé, il y 
a six mois, une opéra­
tion de c o m p r e s s i o n 
des d é p e n s e s dans 
tous les services de la 
m u n i c i p a l i t é . Ce t te 
o p é r a t i o n , selon le 
mai re Jean Corbeil, a 
p a r f a i t e m e n t réuss i 
et a p rouvé qu ' i l y a 
moyen de r é d u i r e 
l ' a c c r o i s s e m e n t des 
d é p e n s e s pub l iques 
dans une administra­
tion. 

Il a inv i té les di r i ­
geants de la Commu­
n a u t é u r b a i n e de 
M o n t r é a l à ag i r de la 
même façon. «Avec les 
e m p l o y é s , d ' a j o u t e r 

le mai re Corbeil, nous 
avons réussi à conte­
nir à 3.6% l 'accroisse­
ment des d é p e n s e s 
d'opérations locales.» 
Pu i s , en p a y a n t en 
un seul ve r semen t au 
lieu de deux sa quote-
pa r t aux s e r v i c e s de 
la CUM, soit $1.8 mil­
lion, la Ville a écono­
misé une s o m m e 
i m p o r t a n t e . Bref , 
sans d i m i n u e r les 
se rv i ce s , le conse i l 
municipal a ma in tenu 
une c r o i s s a n c e z é r o , 
c o m p a r a t i v e m e n t à 
une c r o i s s a n c e d e 
12% pour la C o m m u ­
nauté u r b a i n e de 
Montréal. 

Pas de hausse de taxes 
à Pierrefonds, en 1 9 8 1 

Les c o n t r i b u a ­
bles de P i e r r e -

fonds ne sub i ron t 
aucune hausse de leur 
c o m p t e de t a x e s en 
1981. En effet, ma lg ré 

FLORIAN 
BERNARD  
!a hausse de l 'évalua­
tion au rôle de la 
CUM, la f ac tu r e des 
t a x e s ne s e r a pas 
majorée. Elle subira 
même, dans cer tains 
cas. une légère dimi­
nution. 

En a d o p t a n t son 
budget de $21.4 mil­
l ions, h i e r soir , le 

consei l mun ic ipa l a 
d i m i n u é le taux glo­
bal de la taxe de $3.58 
à $3.04, c o n t r i b u a n t 
ainsi à a n n u l e r les 
effets de la h a u s s e 
des é v a l u a t i o n s . Ce 
t a u x pour 1981 com­
prend les 10% accor ­
dés en guise de soula­
gement fiscal aux pe­
tits propriétaires . 

C 'es t g r â c e à deux 
s u r p l u s consécu t i f s , 
soit $1,7 mill ion en 
1980 et $300,000 en 
1979 que le consei l 
municipal de Pierre-
fonds a pu d i m i n u e r 
de façon auss i sens i ­
ble le taux des taxes. 

D ' a u t r e p a r t , les 
faibles précipitations 
de neige, l 'hiver der­
nier, ont permis d'ac­
c u m u l e r c e r t a i n e s 
réserves au chapitre 
de la voie publique. 

Bonne situation 
financière 

Malgré un accrois­
sement des dépenses 
de 9.6% en 1981 
(budge t de $21.4 mil­
lions p a r r a p p o r t à 
$19,6 millions l 'année 
précédente) , l 'admi­
nistration municipale 
a é g a l e m e n t réuss i à 

diminuer le pourcen­
tage de sa det te à long 
terme. Le pourcenta­
ge de c e t t e d e t t e e s t 
passé de 12.4% à 
10.3% p a r r a p p o r t à 
l 'évaluation imposa­
ble de la ville. 

La c o n t r i b u t i o n de 
P i e r r e f o n d s aux ser ­
vices de la CUM s e r a 
de 22.2% en 1981. dont 
7.3% pour le t r a n s ­
port en commun. 

Quant à l ' é v a l u a ­
tion totale de la ville, 
elle a at teint $407 mil­
lions p a r r a p p o r t à 
$311 millions l 'an der­
nier. 

rOD€OrV 

, FAITES PLAISIR A VOS ENFANTS ! 
Plongez-vous dans un monde d'aventures 

; y qui saura faire rire les petits et les 
•v grands! 

TOUS 

A COMPTER DE 
DEMAIN, NOS 

CINÉMAS SERONT 
OUVERTS TOUS 

LES JOURS EN 
MATINÉEI 

ë [\ Le* moms 
de 14 ans 

S I . 5 0 A 

Si 

Walt Disney 
°La Belle 

et le Clochard 
Vers ion Fîancaise de ( Lady a n d t h e T r a m p ) 

99 

A U S S I 2e FILM A CHAQUE CINE 
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^Ces deux vilains oiseaux sont victimes d'un coup monté !.. 

GENE WILDER RICHARD PRYOR 

STIR CRAZY Iff: 

SQUARE DECURIE BOHAUEIHURE I 
M : r . . i t i r : > , M i a i . i ' i i i ac 

I B O N , Vw S.10-7 15 
• 9 : 1 0 Son.: 1 . -00 -305 DEC.:VM.: 7 : 0 0 - * »5 
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Vm. 5:20 - 710 -
9:00 Sam, 1:40-

3:30-5:20-
7:10-9:00 

POUR RIRE ET S'AMUSER... 

Chevy Ç ? l d ' e Charles 
bchase H a w n Grodin 

ROI K 
fous 

POL'K 
rot's 

I 1 

IL VIVAIT LES 
RÊVES ET LES 
TRADITIONS 
DE SON PÈRE 
... JUSQU'AU 
JOUR OÙ IL 
RENCONTRA 
UNE FEMME ,„ 
QUI CRÛT EN { 7 f 
SES TALENTS! V \ / 

1 \ 

V 

Neil Simon's 
9EEMS l)KEOU)1lMES 

C M E SÏ-NEÎ* MON S SEEMS LIKE O L O T , M E S B 

* w . . ^ o c x . . B O G E B M TOTTOTEINW»* NEtL S I M O N 

TRI 
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EST-CE UNE RAISON DE 
VOULOIR LA TUER, PARCE 

v | QUE VOUS N'AVEZ PAS 
f AIME SON DERNIER 
7 F I L M . . . ? ^ ^ 
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NEIL DIAMOND LAURENCE OLIVIER 
THE JAZZ SINGER 
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PLACE DU CANADA 
VIA CHATEAU CNAMPLAIN ISl 4S95 
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H A « MU<S 3)1 JJ13 PlAZACOTE OES N E I G E S 7 3 5 5 5 2 1 

Nous vous invitons 
à venir célébrer 

le temps des fêtes 
À NOTRE DÎNER 

GASTRONOMIQUE DANSANT 
LE 19 , 2 0 DÉCEMBRE 1 9 8 0 

R é s e r v a t i o n s : 471-4018 
8 8 8 , r u e S a i n t - L o u i s 
T e r r e b o n n e , Q u é b e c 

La Mousse de saumon fumé aux perles noires ou La Bal-
lotine de lapin aux noix (Ede'zwicker «le Pichet d Al­
sace») . 

La Marmite de grenouilles Cressomère ou Le Consommé 
de volailles Brunoise • 
Le Feuilleté d Huîtres, hollandaise (Croze Hermitaap 
Blanc 79 - la Mule B!anche-)ou L escalope de veau 
Fondante (Domaine de Reyssiers 78 «Beaujolais-Villa-
ges») • 

Le Trou Québécois (Calvabec) Glacé 

• 
Le Tournedos Grille à la Clamart (La Fleur du Rov 1976 
Première Côtes de Blaye) ou L escalope de Saumon 
Tourangelle Béarnaise (Châteauneuf du Pape Blanc 
-Les Cèdres 1977-) ou Les Papillons de crevettes au 
Champagne (Châteauneuf du Pape Blanc «Les Cèdres 
1977. )" 
La Salade d'Endives (Montciair Glace) ou Le Camembec 
(Château Yvon-Figeac 1970. «St-Emilion Grand Cru») • 
La Pouding Antique aux Fruits citronade ou Le Paris 
Brest des fêtes ou La Crème Eternel à lArmagnac 
(Champagne de Castellane sec) $5 le verre ou (Vin de 
Hongrie Sec et Fruité) # 

Le Café Filtre ou Régulier, le Thé ou les Infusions 

Le repas complet s40 
Sans ce couvert $34 
Choix des vins s20 

(À raison d'un verre par couvert) 

s MO 

W iiiiiiwfr 

À l'attention de 
tous ceux qui ont 
un laissez-passer 
pour la représentation 
spéciale du film 
«Popeye»... 

Le film sera projeté demain, 
samedi le 20 décembre à 
10h du matin au Cinéma 
Loews &2 sur la rue Ste-Ca-
therine. 

file:///NNMI
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Une heure de Diane Dufresne au 
Forum, au 10 , le lendemain de Noël 

C'est maintenant officiel: le 
>how de Diane Dufresne au 

Forum sera présenté au réseau 
T V A le 26 d é c e m b r e à 23h. L a 
va lse-hés i ta t ion aura duré un 
bon momen t . T é l é - M é t r o p o l e 
avait d'abord décidé de diffuser 
Diane Dufresne au Forum (c 'es t 
le titre officiel de la production) 
le s amed i . 27 d é c e m b r e , à 23h. 
La b rasser ie L a b a t t , qui com­
mandi te r e m i s s i o n , p l a ida i t 
pour le l endemain de N o e l , la 

plupart des téléspectateurs étant 
éc ra sé s chez eux tandis que le 
s amed i soir , ils seront de nou­
veau en fo rme pour cour i r les 
pa r tys , donc pas devan t leur 
télé. 

Donc, c'est vendredi prochain. 
Ça ne sera pas tout à fait c o m m e 
au Forum, parce que le specta­
cle là-bas avait duré trois heures 
et que celui de la télé fera une 
heure avec les messages publici­
ta i res . On y v e r r a surtout des 
extraits de la deuxième partie, 
la d i rec t ion de T é l é - M é t r o p o l e 
ayant ju^e que certaines scènes, 
accep tab les au F o r u m , ne le 
seraient plus en gros plan au pe­
tit éc ran . On i g n o r e e n c o r e si 
l 'ouverture avec les balounes et 
le sein nu sera là. 

De toute façon, ce sera un len­
demain qui chante. 

• y f: 
•r 

S 

Diane Dufresne au Forum. 
photo Denis Courville, LA PRESSE 

D a t e 
N U M E R O 

G A G N A N T 
Ventes 

o o o o 
Mises d e 5 0 C 

gagnantes 

clans I ordre 

dans n' impor te quel o rdre 

Lo t pa r m ise 
d e S O C 

4 5 0 5 . 8 0 

1 8 7 . 7 0 

WÊKÈ 
CITATION 
1 9 8 1 
Condu i sez une belle voiture de 
Hammer durant le temps 
des fêtes a prix 
coupés spéciaux. 

H a m m e r v o u s o f f r e 
d e s ta r i f s s p é c i a u x 

p o u r le t e m p s 
d e s f ê t e s . . . 

LOCATION DE VOITURES • CAR & TRUCK RENTALS 

4815, RUE BUCHAN, MONTRÉAL ( 1 r u e a u n o r d d e J e a n - T a l o n , a n g l e V . c t o r . a ) 

D.K. AUTOMOBILE (1976) INC. 

Ça prend du monde courageux 
et plutôt insomniaque pour s'in­
staller devant la télé à minuit et 
demi un beau mercredi soir pour 
v o i r un film qui dure deux heu­
res et d e m i e . C ' é t a i t le cas de 
mercredi alors qu'on présentait 
Une f e m m e sous influence, de 
John Cassavetes. 

Le courage n'est pas toujours 
récompensé puisque vers 2h du 
mat in , sans c r i e r g a r e , le f i lm 
qui avai t e n c o r e une heure à 
courir a coupé sec. qu'on a passé 
P O Canada et bonsoi r la v i s i t e , 
pas un mot d 'explication. L'hé­
ro ïne vena i t jus te de r en t r e r à 
l ' a s i l e et les c inéph i les n'ont 
j a m a i s su q u ' e l l e ava i t fini par 
en sortir, mais que la scène fina­
le la isse p r é s a g e r q u ' e l l e y re­

tournera sous peu puisque les 
conditions qui l'ont rendue folle 
n'ont pas changé. 

Toujours est-il que lorsque les 
insomniaques se sont fait couper 
le p la i s i r , ils ont haï ça c o m m e 
de raison et qu ' h i e r mat in , il y 
avait m ê m e une téléspectatrice 
qui appelait via l'interurbain de 
Jonqu iè r e ù la m a i s o n - m è r e de 
Radio-Canada pour se plaindre 
de ce fâcheux contretemps. 

Selon M . André Mongeon, chef 
adjoint du film à Radio-Canada, 
il y a eu une e r r eu r de p i l o t a g e 
automatique, la machine ayant 
mal lu l 'heure de f e r m e t u r e du 
f i l m . I l y a bien un technic ien 
humain qui est sensé surveiller 
la machine, mais hier en fin d'a­
près-midi on n 'avait pas encore 

trouvé l 'explication de l 'erreur 
humaine. 

A moins qu'il ait été sous l'in­
f luence de que lque m a u v a i s e 
étoile. 

En principe, ce film aurait dû 
r e p a s s e r dans 1 8 m o i s . Tou t e ­
fo is . M . M o n g e o n , qui est fort 
marr i de l'incident, affirme qu'il 
va tout f a i r e pour r e p r o g r a m ­
mer Une femme sous influence 
un vendredi soir, très bientôt, et 
à23h. 

Attention l'Acadie 
Mes connaissances sur l 'Aca­

die se r é sumant à peu près à 
l 'oeuvre d'Antonine Mail le t , j ' a i 
c o m m i s une e r r e u r la s e m a i n e 
dernière en écrivant, pour expli­
quer la c o l è r e des gens du Nou-

veau -Brunswick con t r e Radia -
Canada, que le réseau national 
n'était pas accessible à toute la 
populat ion là-bas, se concen­
trant dans la region de Monctonl 

En fait, la plupart des francûî 
phones de ce t t e p r o v i n c e peu* 
vent c a p t e r la t é l é de R a d i o » 
Canada . L e p r o b l è m e vient dû 
fait que dans le Nord-est, Rattio; 
Canada ar r ive via C H A U - T V , rj<j 
Carleton en Gaspésie, et que les 
gens fulminent parce que CHA'U 
ne couvre pas les actualités r[êi 
g i o n a l e s du Nord-es t du Nou* 
veau-Bruns\vi:k, où Ton préfére­
rait voir Radio-Canada de Moricî 
ton. " : 

Il semble que le problème soit 
en train de se r é g l e r puisque 
Rad io -Canada se p ropose de 
construire une série de reemet-
teurs pour retransmettre Monc 
ton dans le N o r d - e s t . Quant à 
C H A U - T V , un poste a f f i l i é , il 
d e v r a i t passer au réseau T V A . 
ce qui fera que les Acadiens au-, 
ront accès à deux réseaux de té­
l év i s ion en f rança i s . L e gra'ncl 
luxe, quoi. 

• « i » 
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— Le Café Chrétien Centre-. 
Sud/ 1471 e s t , rue Sainte-
Catherine, présente une confé­
rence de préparation de l'Avent, 
le 19 d é c e m b r e , à 20h30; le 20 
décembre, spectacle de Jacques 
B leau , c h a n s o n n i e r . Le Café 
sera f e r m é du 25 d é c e m b r e au 
1er j a n v i e r . R e n s e i g n e m e n t s * 
522-7156. 

— Une soirée culturel le avec 
la participation de groupes chi­
lien, haïtien, portugais et québé­
cois s e t i en t le 19 d é c e m b r e , à 
20h, au C e n t r e mul t i - e thn ique 
Sa int -Loui s , 3553, rue Saint-
Urbain. Entrée: $1; renseigne­
ments: 842-8836. 

— Une e x p o s i t i o n de vête­
ments e x c l u s i f s « a v e c un brin 
de fantaisie. . .» est présentée aux 
«Elles-Toiles», 2057A, rue Saint-
Denis, jusqu'au 24 décembre, de 
i l h à 22h. Rense ignements : 845-
5674. 

— Le T h é â t r e nat ional pour 
enfants «Les Pissenlits», en col­
laborat ion a v e c P r a t t & Whit­
ney, présente «Le peti t prince» 
d'Antoine de Saint-Exupéry, au 
théâtre Maisonneuve de la Place 
cie^-Arts, jusqu'au 28 décembre . 

— Du vendredi 19 décembre au 
dimanche 21 décembre , chez les 
soeurs de la c o n g r é g a t i o n de 
Notre-Dame, 2190, Atwater, une 
retraite spir i tuel le sera animée 

| ,par l ' é q u i p e du J o u r d a i n . Pour 
^Inscrire ou s'informer, télépho­
nez à Soeur Rose Lallier au 931-
•598. 

Renseignements complémentai­
res : 467-4394, du lundi au ven­
dredi, de lOh à 19h. 

LDEMAÏK 

- ^ U n e f ê t e d e Noël pour en­
fants e s t o r g a n i s é e à l 'hôtel 
Montréal Aéroport Hilton, le 19 
décembre, de 17h30 à 20h30, à la 
Crémerie. Prix d'entrée: 3,50$, 
donnant droit à un spec tac le du 
magicien Aladin, à une visite du 
Père Noël ainsi qu'au buffet. 

— Carrefour-Rencontre orga­
nise des danses pour personnes 
seules chaque vendredi, de 21h à 

\'1U du m a t i n , à la s a l l e «Aux 
Compagnons», 3395, boulevard 
Mountainview, à Saint-Hubert. 

— Le m o u v e m e n t «Allo-
Mondial» t i en t une so i rée-
rencontre (danse , jeux de socié 
té, chants, dans une atmosphère 
de grande cordialité, intéressan­
te même pour ceux qui viennent 
s eu l s et ne c o n n a i s s e n t person­
ne) le 20 d é c e m b r e , à 20h, au 
8655, rue Saint-Denis (station de 
métro Crémazie) . Entrée: 3,50$; 
étudiants, 2,50$. 

— Le Centre Sri Chinmoy tien­
dra un bazar de Noël le 20 dé­
c e m b r e , de lOh à 14h, au 2118, 
rue Bleury, local 201. On y trou­
vera des v ê t e m e n t s neufs et 
u s a g é s , d e s p i è c e s d ' a n t i q u i t é , 
des gâteaux maison et des objets 
d i v e r s . R e n s e i g n e m e n t s : 844-
5471 ou 282-0672. 

— L'écrivain français Mar ie 
Card ina l r eprendra sa confé­
rence sur Lou i se Miche l , anar­
chiste du temps de la Commune, 
à Paris, au Théâtre expérimen­
tal des f e m m e s , 320 e s t , rue 
Notre-Dame, à 20h. le 20 décem­
bre. Billets (3$) en vente à partir 
de 19h. 

— La Chorale du Gesù présen­
te un c o n c e r t de Noël le 20 dé­
c e m b r e , à 20h30, à la s a l l e du 
G e s ù , 1200, rue B leury . B i l l e t s 
disponibles à l'entrée au prix de 
4$. 

— L'Opéra Mobile et le Choeur 
des Deux-Montagnes présentent 
un concert ent ièrement consa­
cré aux oeuvres de B e l l i n i , à 
20h30, les 20 et 21 décembre, à la 
s a l l e P o l l a c k , 555 oues t , rue 
Sherbrooke . S o l i s t e s : J o h a n n e 
Desrosiers , soprano; Louis Lan-
gelier, ténor; Gilles Latour, ba­
ryton; J e a n - P i e r r e H u r t e a u , 
basse, et Jacques Lafortune, té­
nor. Au piano d ' a c c o m p a g n e ­
m e n t , L i s e B e r g e r o n . B i l l e t s 

(8.50$) en v e n t e chez A r c h a m -
bault et à la sal le Pollack. Ren­
se ignements : 322-5082. 

— L ' O r g a n i s a t i o n de d é f e n s e 
des droits des immigrants tien­
dra un bazar le 20 décembre , de 
lOh à 17h, au 5328, rue S a i n t -
Urbain. Articles divers de bonne 
qualité: vê tements , bijoux, pâ­
tisseries , plantes, l ivres. 

— Le Conseil de la Jeunesse de 
Dol lard o r g a n i s e une f ê t e du 
P è r e N o ë l , l e s 20 e t 21 d é c e m ­
bre, de 13h à 15h, au centre civi­
que de Dollard-des-Ormeaux. Il 
y aura présentation d'un film de 
Noël , distribution de bonbons et 
organisation de jeux. Entrée: 50 
cents . Les 20, 21 et 22 décembre , 
à 20h, au Centre Civique, 12001, 
b o u l e v a r d de S a l a b e r r y , il y 
aura présentation d'une pièce de 
t h é â t r e ; e n t r é e : a d u l t e s , 2$; 
jeunes de 17 ans et moins, 1$. 

—L'association Au F lambeau 
du Bonheur , pour p e r s o n n e s 
seules , tiendra sa soirée de Noël 
le 20 d é c e m b r e , à 20h30, au 50 
o u e s t , rue P r o u l x , q u a r t i e r La-
v a l - d e s - R a p i d e s , à L a v a l . Ren­
s e i g n e m e n t s : J e a n n i n e ou An­
dré, 669-4046. 

— L ' A s s o c i a t i o n A m i - Un i 
t i endra sa d a n s e de Noë l le 20 
décembre , au 11831, rue Lamou-
reux, à Montréal-Nord. Entrée: 
membres , 3$; autres, 5$. Rensei­
gnements : Jacquel ine, 326-1519. 

— Le Café C h r é t i e n Rive-
Sud présente un témoignage de 
B o b D i g m a n , l e20 d é c e m b r e , à 
20h30, au 1850, rue S a i n t e -
Hélène, à Longueuil. Renseigne­
ments: 651-3999. 

— La d irec t ion de P l a c e 
B o n a v e n t u r e et les m a r c h a n d s 
du Viaduc invitent les enfants à 
visiter le Père Noël le 20 décem­
bre, de 10h30 à 16h. Les enfants 
sont éga lement invités à prendre 
p l a c e g r a t u i t e m e n t à bord du 
train m a g i q u e du P è r e N o ë l . 
Entrée gratuite. 

— La communauté musulma­
ne du Québec organise un bazar 

internat ional (mets et pâtisse­
r i e s e x o t i q u e s , b i joux, v ê t e ­
m e n t s , o b j e t s d i v e r s ) , le 20 dé­
c e m b r e , de 1 Oh à 19h, à l ' é co l e 
Saint-Léon, 360, rue Clark, West-
m o u n t . Il y aura d e s f i lms pour 
enfants. Entrée libre. 

— L ' U n i o n F r a n ç a i s e t ient 
son bal t rad i t i onne l a v e c Ber­
nard et son o r c h e s t r e tous l i s 
s a m e d i s , au 429, a v e n u e V i g e r . 
E n t r é e : m e m b r e s . 1,50$; non-
membres , 3$. Rense ignements : 
845-5195. 

— Le Cerc le L a c o r d a i r e de 
Montréa l t ient une r e n c o n t r e 
mixte tous les samedi s , à 20h:*0. 
au 1930, r u e C a m p l a i n . E n t r é e 
libre pour tous. 

— La librairie des jeunes Bet-
t ina, 5208, c h e m i n de la R e i n e -
Marie , p r é s e n t e une h e u r e de 
c o n t e s pour l e s e n f a n t s de 2 à 6 
ans, tous les samedi s , à 13h30, en 
frança i s ; à 10h30, en a n g l a i s . 
Entrée gratuite. 

LEN VRAC. 
— Le pavi l lon Latourel le de 

l 'Universi té du Québec à Mon­
t r é a l invi te le publ ic à u t i l i s e r 
ses installations pour y pratiquer 
s e s spor t s f a v o r i s (ba in l ibre , 
badminton, ballon-volant, jog­
ging, racquetball, poids et haltè­
res) les samedis et d imanches . 
On peut se p r o c u r e r une c a r t e 
d'une j o u r n é e , au coût de 1$. 
Renseignements complémentai ­
res: 382-3105. 

— L'association A m i t i é - Plus 
de S a i n t - L é o n a r d inv i te t o u t e s 
les personnes seules à s e s café-
rencontres le vendredi à 19h30, 
au Pavillon Collerette, 8120, rue 
Collerette, à Saint-Léonard. Cet­
te semaine . 

— Durant la pér iode de Noe l , 
du 17 d é c e m b r e au 7 j a n v i e r , le 
Centre Sri C h i n m o y offre tous 
les soirs une méditation, à 19h30, 
au 3466, avenue du Parc. Entrée 
libre. Renseignements: 841-5471 
ou 282-0672. 

LCÎNÉMA 
ASTRE ( 1 ) : «Cul et chemise»: 2 0 : 4 0 . «La 
course de la mort»: 19:15. 
ASTRE (2): «Et la tendresse, bordel»: 21 05 
«la dérobade»: 19:10. 

[ASTRE (3 ) : « l 'Exorciste no 1»: 19:00. 
-tl'heretique-rExorciste no. 2»: 21:05. 
[.ASTRE (4): «Soupirs dextose»: 19:15. «La 

pcrtouze de minuit»-. 20:15. «Entre les chat­
tes»-. 2130 . 
ATWATER ( 1 ) : «Flash Go rdon» : 17 0 0 , 
19:05, 21:20. 
ATWATER ( 2 ) : «Seems like O ld Times»: 
• 7-K), 19:30, 21:30. 
ATWATER ( 3 ) : « M i f o r c rocked* : 17:15, 
19:15. 21:15. 
AVENUE: «Change of seasons*. 19:00 
21 00. 
BEAVER: -Beyond all limits*: 12:00, 14:50, 
17:40, 20:30. «Corning Attractions-: 13:25, 
15 15. 1 9 0 0 , 21:50. 
BERRI (1): .Xanadu*: 13:00, 15:00, 17:00. 
19.00, 21:00. 
BERRI (2) : «Que le spectacle commence*: 
12:40, 14:55, 17:10, 19:30, 21:40. 
BERRI (3): «Le Logon bleu*: 13:10. 15:00, 
17fO0, 19:00, 21:00. 
BERRI (4) : «Laura, les ombres de l 'é té* : 
1 3 1 5 , 15 :15 , 17 :15 , 19 :15 , 21 :15 . 
«Collection par t icu l ière»: 13 :00 , 15:00, 
17:00, 1 9 0 0 , 21:00. 
BERRI (5): «Mon oncle d'Amérique»: 12:40. 
14:55, 17:10, 19:30, 21:40. 
BIJOU: «Cette malicieuse Martine»: 12:10, 
14:57, 17:44, 20 :31 . «Odette, femme insa-

ifTïable*: 13:15, 16:02, 18:49,21:35. 
BONAVENTURE (1) : «Stir Cra iy»: 17:10, 
19:15, 21:20. 
BONAVENTURE (2): «Rocky Horror picture 
Show.: 17:20, 19 :10, 21 :00. 
BROADWAY: «Lyly l'insatiable». «Pais-moi 
tovt»- «Les mâles en folie». 
BROSSARD ( 1 ) : «Flash Gordon» : 19:15, 
2120. 
BROSSARD (2): «Complot diabolique du Dr. 
Fu Monchu»: 21:40. «Dernier secret du Poséi­
don»: 19:30. 
BROSSARD (3 ) : «Le Lagon bleu»: 2 1 40 

|; «Chapitre 2». 19:30. 
'CARRE SAINT-LOUIS: «l'enfer pour Miss Jo-

.»» 1 1:30, 1 5 :00 , 1 8 : 4 0 , 22:1 5. «Jeux 
tfcvoronts»: 12 :10 , 15 :55 , 19:35 

|*«Adorables Victor iennes»: 13 :30 , 17.10, 
20.50. 
CHAMPLAIN (1): «Flash Gordon*: 1705 , 
19:15, 21:25. 
CHAMPLAIN (2): «Complot diabolique du 
Dr. Fu Manchu»: 19:40. «Dernier secret du 
Poséidon»: 17:45, 21:30. 
CHÂTEAU (1): «Emmanuelle et les filles de 
Madame Claude»-. 12 :50 , 15:45, 18:40, 
21:35. «Femmes complices»: 14:25, 17:20, 
20,15. 
CHÂTEAU (2): «Le gang des frères James»; 
I 4 : â 17 :50 , 2 1 : 2 5 . «Convoi»: 12:20, 
16:00, 19:35. 
CINEMA DE MONTRÉAL (1 ) : «Le gigolo»: 
12:30, 16:20, 20:10. «T.m.: 14:26, 18:15, 
22.00. 
CINEMA DE MONTRÉAL (2): «Brillantine*: 
11:4.5, 16:05, 20:20. «Un cowboy dons la 
ville.: 13:40, 18 :00, 22:15. 
CINEMA LA CITÉ (1): «Any which way you 
con.r 1900 . 21 :00. 

I CINEMA LA CITÉ (2): «Change of seasons*: 
05, 2 1 0 5 

'[CINÉMA LA CITÉ (3): «The Elephant Mon»: 
18:30, 20:55. 

CINÉMA LUMIÈRE: «Les Muppets, co c'est du 
cinéma»: 18:45. «Le trésor de la montagne 
.>acrée» : 17 :10 . «The Song remains the 
*ame»: 20:45. 

I CINÉMA RIVE-NORD: ( 1-Repent.gny) 
"»Xonadu». «Aéroport 80»: 19:30 

CINEMA RIVE-NORD (2-Repentigny): «laura, 
ft* ombres de l'été*. - 1 3 femme» pour Casa­
nova»: 19:30. 

CINÉMA 7e ART: François et le chemin du 
WkHU: 21:20. «Jonathan Livingston le goé-
'onV»: 19:30. 

CINÉMA TÈTE D'AFFICHE: «lévodé d Alco-
•n iwi 20:30. 
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: «Goin, down 
theRood»-. 19:30. «L'Iconostase»: 21:30. 
COMMODORE: «Etudiantes en cavole*. 
«Jeux d'amour». «Super nichon vs mafia». 
COMPLEXE DESJARDINS (1): «to bonquiè-

13:30, 15:55, 18:?0. 20:45. 
COMPIEXE DESJARDIN '» (2): -Les malheurs 
oV Sophie», 12:30, 14:15, 16:00, 17:45. 

1 0 : 3 0 . 21:20. 

COMPLEXE DESJARDINS (3): «Cette mali­
cieuse Mar t ine» : 14 :05 , 16 :40 , 19 :15 , 
21:50. «Odette femme insatiable»: 12:30, 
15:05, 17:40: 20:15. 
COMPLEXE DESJARDINS (4): «Dites-lui que 
je l 'a ime»: 13 :00 , 14 :55 , 16 :50 , 18:45, 
20:40. 
CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: «Les lumières de ma ville»: 19:00. 
«Cat on a Hot Tin Roof»: 21:00. 
CÔTE-DES-NEIGES (1): «Seems like Old Ti­
mes»: 19:10, 21:10. 
CÔTE-DES-NEIGES (2 ) : .M i r ro r c r o c k e d . : 
19:15, 21:15. 
CREMAZIE: « Xanadu-: 19:20, 21:20. 
DAUPHIN ( 1 ) : «La belle et le c locha rd* : 
20 :00 . «Ile sur le toit du monde»: 18 :15 , 
21:30. 
DAUPHIN (2 ) : «Bienvenue Mr. Chance»: 
19:00, 21:30. 
DÉCARIE SQUARE (1): «Stir Crazy*: 19.00. 
21:15. 
DÊCARIE SQUARE (2 ) : «Flash G o r d o n * : 
19:00. 21:15. 
DORVAL (1 ) : «Any which way you can»: 
19:00, 21:15. 
DORVAL (2) : -Pr ivate Benjamin*: 1 9:1 5, 
21:20. 
DORVAL (3): «Change of seasons*: 19:00, 
21:10. 
ELISEE (1) : «Le chaînon manquant»: 19:00, 
21:00. 
ELYSÉE (2 ) : «Atlantic City U.S.A. : 19 :30 , 
21:30. 
ÉROS: «Furie sexuel le*: 19 :00, 12 .35 , 
15:10, 17-50, 20:30. «Journal erotique d'u­
ne hôtesse de l'air»: 11:05, 13:45, 16:20, 
19:00, 21:35. 
EVE: «Sexual Freedom in Marriage*: 10:00, 
12:05, 14:15, 16:25, 18:35, 20:40. «Satin 
Suite»: 11:00, 13:10, 15:15, 17:25, 19:35, 
21:45. 
FAIRVIEW (1): «Let It Be». -Yellow Submari­
nes.: 18:20, 19:45. 
FAIRVIEW (2 ) : «The Ar is tocra ts . : 1 9 :00 , 
21:00. 
GREENFIELD (1): «On est venu là pour s'écla­
ter». «Bidasses au pensionnat»: 18 :10 , -
19:50. 
GREENFIELD ( 2 ) : «Je vais craquer». «Les 
bronzés font du ski».- 18:00, 19:40. 
GREENFIELD ( 3 ) : «Positions danoises». 
«Souvenir erotiques»: 18:15, 19:20, 20:20. 
GUY: «Love Couch»: 12:05, 14:45, 17:25, 
20:00. «The Maids»; 13:15, 15:55, 18:35, 
21:15. 
JEAN-TALON: « le lagon b l e u . : 19:30. 
«Chapitre 2 . : 21:30. 
KENT (1): « 9 t o 5 » : 19:00, 21:10. 
KENT (2): «The Formula»: 19:30, 21:40. 
LA SCALA: «L'affaire Coffin»: 21:25. «Cours 
après moi que je t 'ot trape.: 19:40. 
LAVAL (1): «Le chaînon manquant»: 19:15, 
21:15. 
LAVAL (2): «L'enfant fuaitif». «Créatures de 
Kolas.: 18:00, 19:45. 

LAVAL (3):«LetltBe».«YellowSubmonnes»: 

18:05, 19:35. 
LAVAL (4): «Cruauté impitoyable autorisée», 
«la prison du viol»: 18:00, 19:55. 
LAVAL (5): «Emmanuelle et les filles de Ma­
dame Claude». «Femmes complices»: 19:30. 
IOEWS (1 ) : «Any which way you can»: 
, 2 : 4 5 , 14:55, 17:05. 19:15,21:25. 
LOEWS (2): «9 to 5 . : 13:00, 15:00, 17:00, 
19:00, 21:00. 
LOEWS (3) : «Private Benjamin»: 13 :15 , 
15:15, 17:15, 19:15, 21:15. 
LOEWS (4 ) : «The Awaken ing . : 13 :30 , 
15:30, 17:30, 19:30, 21:30. 
LOEWS (5 ) : «Ai rp lane»: 13 :00 , 15 :00 , 
17:00, 19:00, 21 :00. 
MAJESTIC: «Faut trouver le jo in t» : 1 8 :30 , 
21:45- «Les guerriers de la nuit»: 20:05. 
MASCOUCHE (1): «Tim»: 21:15. «Le putsch 
du mercenaire»: 19:30. 
MASCOUCHE (2): «Laura, les ombres de l'é­
té»: 21:05. «Madame Claude»: 19:20. 
MERCIER: «la belle et le clochard»: 18:30, 
2 1 40 «Ile sur le toit du monde»: 20:00. 
M O N K L A N D : «Private Benjamin » : 19 :15 , 
21:15. 
MONTENACH (1-Beloeil): «Concorde 80»: 
19.05. «Flash Gordon»: 21:05. 
MONTENACH (2-Beloeil): «L'île sur le toit du 
monde-- 19 :00 . «La belle et le c lochard»: 
20:45. 
ODÉON LAVAL (1): «Le Lagon bleu»: 21:55 
«Chapitre 2»: 19:40. 
ODÉON LAVAL (2): «Flash Gordon»: 19:15, 
21:30. 
OMEGA ( 1 ) : «Le crocodile de la mor t» : 
18:20, 21 :25 . «L'île des fil les perdues»: 
19:50. 
OMEGA ( 2 ) : «Corps brûlants»: 18 :45 , 
21:36. «Couples complices»: 20:10. 
OUIMETOSCOPE (1): «La fille»: 19:00. «Le 
gigolo américain»: 21:30. 

OUIMETOSCOPE (2 ) : «La conséquence. . 
19.15, 21:15. 
OUTREMONT: Les meilleurs films du festival 
erotique de New York.: 19:30. «Allegro non 
troppo» 21 30 
PAPINEAU (1): «Journal erotique d'une hô­
tesse de l 'air.: 12.00, 14:00, 17:25, 20:05. 
«Furie sexuelle»: 13:35, 16 :15 , 18:55 
21:40. 
PAPINEAU (2): «First Time»: 11:55, 14:20, 
16:45, 19:15, 21:40. -Pleasure Agency»; 
13:05, 15:30, 17:55, 20:20 

PARADIS (1 ): «La dernière maiso.i sur la gau­
che»: 2 1 : 0 0 . «Obsessions charnel les* : 
19:15. 
PARADIS (2): «Cul et chemise»: 20:40. «La 
course de la mort».- 19:15. 
PARADIS (3 ) : «Plaisirs fous»: 19:00 Les 
voyeuses»- 2 0 : 3 0 . «Saute-moi dessus»: 
21:40. 
PARALLÈLE: «The house without Steps*: 
19:30. «Blues accordin' to Lightin' Hopkins 
always for pleasure*: 21 30 
PARISIEN ( 1 ) : «La fièvre des p lanches*: 
13:20, 15:55, 18 30, 21:05. 
PARISIEN (2): «la cage aux folles»: 13:10, 
14:55, 16:40, 1 8:25, 21.10, 21:50. 
PARISIEN (3) : « l ' avare» 12 3 0 , 14:45, 
17:00. 19:15. 21:30. 
PARISIEN (4): «Une semaine de vacances»: 
13:20, 15:15, 17:10, 19:05, 21:00. 
PARISIEN ( 5 ) : «Je vais craquer»: 12 :40 , 
14:30, 16:15, 18:05, 19:55, 21:45 
PLACE DU CANADA: «Jazz Singer»: 19:00, 
21:05. 
PLACE VILLE-MARIE ( 1 ) : «The Formula»: 
12:35, 14:40, 16:50, 19:00, 21:15. 
PLACE VILLE-MARIE (2): -Ordinary People»: 
12:10, 14:20, 16:35, 18:50, 21:05. 
PUSSYCAT: «The Mister & Mrs. Johnson»: 
12:40, 14:50, 17:40, 20:30. «The Whistle 
blowers». 13.30, 16:20, 19:10, 21:50. 
RIO (1) : «Lyly l'insatiable». «Les mâles en fo­
lie». Fais-moi tout». 
RIO (2) : «Bolides hurlants». «Motos de la vio­
lence». «Sauvages de la moto». 
RIVOLI (1) : «l 'avare»: 12:45, 14:50, 16:55, 
19:00, 21.05. 
RIVOLI (2): «l'enfant fugit i f . : 18:10, 21:20. 
«Créatures de Kolos»: 16:40, 19:50. 
SAINT-DENIS ( 2 ) : «L'enfer des Zombies»: 
18:00, 2 1 : 3 0 . «Le renard de Brooklyn»: 
19:40. 
SAINT-DENIS (3): «Rêve de singe»: 19:00, 
21:05. 
SEVILLE: «Gimme Shelter*: 19:30. «Times 
Square»: 2 1 30 «TexasChainsaw Massacre»: 
minuit. 
S N O W D O N : «Any which way you can» : 
18:50, 21:00. 
V A N H O R N E : « Private Benjamin»: 1 9 : 1 0 , 
21:10. 
VERSAILLES (1) : «On est venu là pour s écla­
ter». «Les bidasses au pensionnat.: 18:10, 
19:50. 

VERSAILLES ( 2 ) : «Semaine de vacances». 
«Tendre poulet»: I ° : I 5 . 
VERSAILLES (3): «les mémoires d'une petite 
culotte». «Les mâles en folie»- 18:50, 20:05. 

VIAU: «La course de la mort . : 19:?0 «Cul 
et chemise»: 20:55. 

VILLE RAY: «le complot diabolique du Dr Fu 
Manchu»: 20:00 «Le dernier secret du Poséi­
don»: 18:00, 21:45. 

WESTMOUNT SQUARE: «The Stunt Mon» : 
12:10, 14:25, 16:40, 19:00, 21:15. 
YORK: «Raging Bull.: 13:45, 16:15, 18:45, 
21:15. 

LMUSÎQUE 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: Ensemble 
vocal de Radio-Canada. Dir.: Jean-François 
Sénart Oeuvres de Bach, Fauré, Migot, Char­
pentier et Rossini: 20:30. 

LTHEATRE 
PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal): — «Les 
Voisins de Claude Meunier et louis Saio.-
20:30. 

CAFÉ DE LA PLACE (Place de» Arts) — «La 
Céleste Bicyclette», de Roch Carrier: 19:30, 
2 2 0 0 

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE ( M ouest, 
St t -Cather ine) • • Bonjour là , bon jour» , de 
Michel Tremblay: 20:00. 

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT (4464, Sr-Oerm) 
— «Faut pas payer», de Dario Fo: 20:00. 

THÉÂTRE DES QUART-SOUS ( 100 est, av . 
des Pins) — «Loin d'Hagondonge», de Jean 
Paul Wenzel 20:00. 

THEATRE DES VOYAGEMENTS (5145 , St-
Laurent): — «Mousse»: 20:30 

CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN (4303, St-
Denis) — «At Coeur O Clock», de Gi lbert 
Léauthier: 20:30. 

CAFÉ MOLIÈRE (1200, Sr-Huberr): — «Avec 
les mots des outres», de Richard Lolancette: 
20:00. 
CAFE THEATRE LES FLEURS DU MAL (500 
est, Rachel, 5 2 1 - 4 4 4 6 - — «Une goutte 
d'eau sur lo glace»: 20:30. «L'amiral blanc, 
de Carolanne St-Pierre et Yves Brodeur. 
23:00. 
CAFÉ NELLIGAN (500 est, Dorchester): «Les 
beaux-fréres Beaudoin».- 20:30. 

CENTRE D'ESSAI CONVENTUM (1237, San­
guine!): — «Boomerang et autres rêves dan­
gereux», d'opres Dino Buzzati: 18:30. 

L'EX-TASSE (816 est, Ontario, 526-9396) : 
— «Jeux de forces», de Michel Gorneau, 
Christian St-Denis et Denis Bouchard: 20:30 
— Variétés Pudding., de Daniel Rochette et 
Guy Vaillancourt: 23:00. 

CENTAUR (453 , St-Franc.ois-Xavier) : — 
«Wings., d'Arthur Kopit: 20:00. 

THÉÂTRE DU CHIENDENT ( 4 5 3 , L indsay, 
Drummondville, 1-819-478-1014) — «Salut 
Drummondville», de Louis Dominique lavigne: 
20:30. 
LE PONT TOURNANT (940, Laurier, Beloeil) 
«Kou Kou Klan Klub 21:00. 

(POUR ENFANTS-
SALIE FRED-BARRY (4353 est, Ste-Catheri-
ne) : — «Une lune entre deux maisons», de 
Suzanne Lebeou et Georgette Rondeau: 
10:00, 14:00. 

PLACE DES ARTS (Salle Ma isonneuve ) — 
«Le Petit Prince», d'Antoine de Saint-Exupéry: 
14:30. 

MUSEE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(1379 ouest, Sherbrooke) «Charivari.. Pré­
sentation du Théâtre de l'Avant-Pays: 10:00, 
1 3:30. 

UQAM (Srudio-Theàrre Alfred-lal iberte du 
Pavillon Judith-Jasmin, coin St-Denis et de 
Maisonneuve, métro Berri) — «Le concile 
d'amour», de Oscar Panizzo: 20 30 

LVAElÉTÉS 
PLANETARIUM DOW (1000 ouest, St-Jac-
ques) — «L'Etoile des mages»: 14:15, 21 30 
(fronjois, 12:15, 20:15 (anglais). 
CAFE-THÉÂTRE QUARTIER LATIN (4303, St-
Denis): — Bernard Daoust 22:00. 
LE TRANSIT (425, Place Jacques-Cartier) — 
Leroy Sibbles: 22:00, 12:30. 
L'IMPRÉVU (Hôtel Iroquois, 446, Place Jac­
ques-Cart ier)— Orpheus: 22:30, 1:15. 
DOUDOU ROCKHEAD (1252 ouest, St-An­
toine) — Bis «Momma» Thornton: à compter 
de 21:30. 

LA PETITE RICANE (177 ouest, Bernard) — 
Fecto 21:30, 23:30. 
CAFÉ À LA CLAIRE FRANÇAISE (161 est, 
Ontario) — The Street Sisters: 21 00. 
LA MANSARDE (3225 est, b o u l . Gou in ) : 
Michel Lafleur: 20:30. 
AU PIERROT (114 est, St-Paul) — Jacques 
Amar et Pierre David: 2 0 0 0 . 
AUX DEUX PIERROTS (104 est, St-Paul) — 
Bernard Blanc et Passe-Temps: 20 00 
LE CANOË (7719, St-Laurent): — Capitaine 
No: à compter de 20:00 
LE ST-VINCENT (410, St-Vincen») — Serge 
Turbide et Léo longpré: o compter de 2 0 0 0 . 
PARRAIN ET MARRAINE (479, St-Alexis) —-
«Fun... Obar»ll ! (fantaisie burlesque): 20:30 
LE GRAND BOCK (893 ouest, Ste-Catherine; 
Rawx: à compter de 20:30. 
EMERY CHEZ DUMAS (333, Emery) — Den 
ny Chnstionson Quartet: a compter de 21:30 
LA NOTE «C» (1225, Université) — Ensem­
ble de jazz de Steve Holt: a compter de 
20.30. 
LE REINE ELIZABETH (Salle Bonaventure) — 
La revue Crazy Horse: 21 30, 23:30. 
AUBERGE DU VILLAGE (45, Chemin d 'Au-
teuil, Condioc) — Frank Kaposi: à compter 
de 19:30. 
MAISON DES JEUNES DE BOUCHERVILLE 
(20 , Pierre Boucher) — Plume Latraverse: 
20:30. 

D'EMISSIONS 
20:00 O O t O — Science et 

technologie 
Sujet: la sexologie, cette 
nouve l l e s c i e n c e dont 
l ' i m p o r t a n c e s 1 a c c r o î t , 
dit-on. 

20:30 G î ) Q O © - Hors 
série 
«Histoire du cheval ier d e s 
Grieux et de Manon Les 
caut»: p r e m i è r e d ' u n e 
nouve l l e s é r i e qui c o m ­
portera six parties. L a b 
bé P r é v o s t peut s e m b l e r 
bien q u é t a i n e au­
jourd'hui, mais c'est Jean 
Anhouil qui a a d a p t é le 
tex te pour la t é l é , ce qui 
est prometteur. 

21:30 © CD €D — «La beauté 
du diable** 
Les nostalgiques vont s'en 

donner à coeur jo ie du­
rant les quatre prochai­
nes s e m a i n e s puisque 
c'est ce soir que commen­
ce le festival Gérard Phi-
lipe. ce beau, merveil leux 
et parfait comédien. «La 
beauté du diable» est une 
realisation de René Clair 
et la c o - v e d e t t e du film 
est Michel S i m o n . F a u s t 
servi à la m o d e r n e ou 
presque.. . 

23:30 O — «La c o m m u n i o n 
solennelle» 
De René Feret. l'histoire 
d'une famille française et 
d'une é p o q u e . A v e c Phi 
l ippe L é o t a r d , M y r i a m 
Boyere t Marcel Dalio. 

Gérard Philippe, dans «La beauté du d iab le» , vendred i , le 19 
décembre, à Radio-Québec (21 h 30) . 

TELE HORAIRES 
T 8 h 

06:00 O CD Ce soir 
(2) Les Sports 
(X Channel 3 
News Hour 
O Aujourd'hui 
19 décembre 
QDCBC Evening 
News 
O O The City at 
Six 

5 Nightly News 
6 Global News 

O Informa bloc 
CDWWNY News 
O T Le Regional 
O 13 Newsline 
(30 Region 8 News 
(£)C Les 
communiqués 
C£)CN Le Monde 
des courses 
O Actualité 
CD Le 10 vous 
informe 
CD Puise 
© O C Signed 
Newsline 
(Si SC Special 
PB CD CD Passe 
partout 
© World News 
© Polka Dot Door 
©3 -2 -1 Contact 
(40) CHOT vous 
informe 
(57) Overeasy 
(99) Midi-premiére 

06:15 O Meteo et sports 
Œ) Le 9 vous 
informe 
© I n f o 13 

06:25 Q£ CD Cinema de 5 
heures 
(Suite) 

06:30 £Z) Consommation 
O O O T 0 ( 4 O ) 
L'Homme de S6 
millions 
5 NBC News 

CD CBS Evening 
News 
(3D ABC News 
O Special Local 
C£)CN Signes 
échanges 
(2)SC Snooker 
Championships 
CD CD €D Charlie 
Brown 
© All in the Family 
© Jeremy 
CE) Open Studio 
(57) A History of 
Space Flight 
(99) Des chiffres et 
des lettres 

06:45 © R e a d a l o n g l 
06:55 ©Barbapapa 

07:00 y CD Les 
Jordache 
(3D L'Heure a 
Roland 
C£)CBS News 
GD CD © B a r n e y 
Miller 
© Quebec Today 
fC Welcome Back 
Kotter 
CDHee Haw 
CD Tic Tac Dough 
O (H) Family Feud 
O Ce soir 
CTC Storytime 
CD CN Télé-Gente 
CD Québec 
Magazine 
(S) oc (S SC The 
Scene 
©M^AVrS'.VH 
CD CD €3 Ski de 
randonnée 
© Bonanza 
O Kidsworld 
CD MacNeil / 
Lehrer Report 
(57) The Dick 
Cavett Show 
(99) Aujourd'hui 
madame 

07:30 (J) Family Feud 
O O O T O J ' a i 
mon voyage 
(DOO Ladies 
Man 
CDM-frAàS^H 
(D That's Life 
O C D Û Î Big City 
Comedy 
CD Joker s Wild 
O La Fine cuisine 
d'Henri Bernard 

Q£) C Le monde 
magique de 
Frederick 
CD Jamais deux 
sans toi 
(2D OC © SC The 
World of Wine 
Q3 • Magic 
Shadows 
• The Adventures of Cap­
tain M a r v e l -

© Dick Cavett 
Show 
(40) Studio 40 
(57) MacNeil/ 
Lehrer Report 

?0h 

08:00 © O X CD CD Le 
monde de Marcel 
Dubé 
CD Voyage 
CD CD The 
Incredible Hulk 
O O O T 0 ( 4 O ] 
Oxfam Quebec 
GD © 0 Ritters 
Cove 
5/ The Marie 

Show 
6 George the Dog 

<3 O CD I? €D 
Benson 
X C Montreal 
Mosaic 
X CN L Acadie 
d'ici 
(g) OC S SC On 
the Line 
CD CD €3 Voyons 
donc! 
G) In Search Of 
© ( 5 7 ) 
Washington Week 
in Review 
(99) Au théâtre ce 
soir 

08:30 O O 9 CD CD 
Hors série 
© O O T C 9 ( 4 0 ) 
La Parole est à 
vous 
j£©©WKRPin 
Cincinnati 
6 One Day at a 

Time 
© C D © Bizarre 

8 © I'm a Big Girl 
Now 
CD CD CD Le Drame 
de la survie 
© Adventure 
Outdoors 
€D (57) Wall Street 
Week 

09:00 ,2 Carrousel 
G Ê X D O C D ® 
Dukes of Hazzard 
G D © © T h e 
Tommy Hunter 
Show 
® Number 96 
X The Loveboat 
vJD €D Movie 
CD C The Rock 
Stable 
CDCN Maigrir et 
rester belle 
(2) OC (g) SC 
Kaleidoscope 
© Sitcom 
© (57) Bill Moyers 
Journal 

09:30 G O T O © 
Science-réalité 
O O TGD(40) 
Michel Jasmin 
CDC Handicap et 
société 
JTCN L'Ami de la 
jeunesse 
££) OC Special 
(S) SC Qui vivra 
verra 
CD CD €3 Cine 
repertoire 
• L a Beauté du Omble • 

© Outreach 
Ontario 

09:45 CDCN Les 
Communiques 

10:00 C D C £ © © C D 
Dallas 
(3DNBC Magazine 
CD The Tonight 
Show 
O CD 13 Freebie 
and The Bean 
CD C Faraway 
Places 
CDCN La Filière 
Claude Poirier 
(S) SC Signed 
Newsline 

(S) OC High School 
Sports 
© Wings 
ÊD Cosmos 
(57) The Body in 
Question 
(99) Les jours de 
notre vie 

10:29 O O O T G D ( 4 0 ) 
La Quotidienne 

10.30 O O 9 CD CD Le 
Teléjournal 
O Ô © T CD Les 
nouvelles TVA 

10:55 O Les Nouvelles 
10:58 CD Loto Quebec 

!23n 

11:00 X ® News 
® © © T h e 
National News 
GD Nightly News 
® Late News 
O Informa soir 
CD WWNY News 
OTCD(40) 
Sports 
© C D ® National 
News 
CDCN La Boxe 
amateur 
CD Hogan's Heroes 
© Head Start 
Œ) MacNeil 
Lehrer Report 
(57) ABC 
Captioned News 

11:05 O Le Teléjournal 
regional 
X Le 9 vous 
informe 
CD Le 13 vous 
informe 

11:10 O O ® 
Nouvelles du sport 

'11:15 O © T C D ( 4 0 ) L a 
Couleur du temps 

11:20 O © Telex Arts 
O A l'affiche 

11:21 CD Puise 
11:22 CD CD Sport plus 
11:23 O O N i g h t l m e 
11:25 O © T C 0 ( 4 O ) 

Cine-Week-end 
D -Hoid -Up» 
2) «Les ieunes amants» 

O Film 0-7 
• La taverne de t Ir landais 

(99) Actualités 
régionales 

11:27 C4j The Local 
O The John 
Davidson Show 
© T h e City 
Tonight 

11:30 © O © Cinema 
1) «La communion solen­
nel le* 
2) «Considérons I affaire 
comme terminée • 

XCD Movie 
• S H E . 

v5 The Tonight 
Show 

6 Celebrity 
Cooks 
Cè. © Fridays 
© Question 
Pediod 
© Captioned ABC 
News 
(57) The Dick 
Cavett Show 

11:35 9 Programme 
double 
î ) «Le trésor de Moctezu-
ma» 
2) « D e u i n i g a u d s et la 
momie» 

CD Programme 
double 
1) « A n g o i s s e d o u b l e 
meurtre» 
2) « l e chevalier du roi» 

A © Second City 

11:45 
MINUIT 

00:00 vï)The Streets of 
San Francisco 
©CO, Movie 
• Slav H u n g r y . 

CD Movie 
1 ) • You Light Up My L i t * • 
2) • Dreams of Glass 

© (57) Bill 
Moyer's Journal 

00:15 ( 3 ) © • G o l d e n 
Oldies 
• The Inspector General * 

00:30 CD The Midnight 
Special 

00:40 (DPTLClub 
01:00 ® Gong Show 

O Informa soir 
CD Washington 
Week in Review 
(57) Cosmos 

01:30 CD Movie 
• World Of Susie W o n g . 

02:06 © ( B ) Movie 
• A M a n C a l l e d S i o a n e 
• Coll ision C o u r s e * 

i 



NOTES 
PQLÎÏIQUES 

L ' e x - p r e m i e r m i n i s t r e du 
Québec, Robert Bourassa 

es t tout à fait d i spon ib le pour 
a l l e r p o r t e r son t é m o i g n a g e 
devant le Comité mixte du Sénat 
et de la Chambre des Communes 
sur la constitution, si on l'invite 
formellement à le faire. 

Au c o u r s d ' u n e c o n v e r s a t i o n 
téléphonique, M. Bourassa a in­
diqué à LA PRESSE, hier, qu'il 
ne p r e n d r a pas l ' i n i t i a t i ve de 
demande r à ê tre entendu par le 
Comité ma i s que, si on l 'invite, il 
a c c e p t e r a v o l o n t i e r s de se ren­
dre à Ot tawa. «Mes opinions sont 
t rès bien connues, à ce sujet, a-t-
il expliqué. Mais si les membres 
du comité es t iment que je peux 
appor te r une contribution utile 
au d é b a t , j e m e fera i un p la i s i r 
d'y appor te r le fruit de mon ex­
périence». 

M. Bourassa répondait ainsi à 
la d e m a n d e fo rmu lée p lus tôt 
c e t t e s e m a i n e p a r le s é n a t e u r 
conserva teur Arthur Tremblay 
et p a r le p o r t e - p a r o l e du P a r t i 
conserva teur au sein de ce comi­
té, M. Jack Eppe. 

Ces d e r n i e r s ont f o r m u l é le 
souha i t que l ' anc i en p r e m i e r 
m i n i s t r e , qui j o u a i t un rô le de 
p r e m i e r p lan lors de la Confé­
rence constitutionnelle de Victo­
ria, en 1971, vienne expliquer les 
t e rmes du consensus s u r lequel 
on s 'était alors mis d 'accord en 
ce qui a t r a i t à une é v e n t u e l l e 
fo rmule d ' a m e n d e m e n t de la 
constitution canadienne. 

Des députés rhinocéros à 
Ottawa 

Si les dernières élections fédé­
r a l e s s ' é t a i e n t d é r o u l é e s selon 
un mode de scrutin permet tan t 
une représenta t ion proportion­
nelle, on aura i t peut-être pu voir 
d é b a r q u e r à la C h a m b r e des 
Communes des députés rhinocé­
ros en provenance du Québec! 

Chose cer ta ine , en tout cas , le 
député de Jol ie t te , Roch Lasal-
\et ne s e r a i t p a s le seul de son 
espèce à Ottawa puisque le par t i 
c o n s e r v a t e u r y a u r a i t r éco l t é 
une deputation québécoise plus 
con fo rme au n o m b r e de votes 
e x p r i m é s en sa f a v e u r au Qué­
bec. A l ' inverse, les provinces de 
l'Ouest auraient également four­
ni à O t t a w a un c e r t a i n n o m b r e 
de d é p u t é s l i b é r a u x qui font 
cruel lement défaut aujourd'hui 
à Pierre Trudeau. 

Ces diverses hypothèses sont 
e n v i s a g é e s d a n s une t r è s in té ­
ressante é tude du politicologue 
William Irvine publiée dans la 
livraison de décembre de la re­
vue Policy Options Politiques. 

C o n s t a t a n t que la f a ib lesse 
engendre la faiblesse et compte 
tenu de la faiblesse grandissante 
du Pa r t i l ibéral dans l 'Ouest et 
des Conservateurs au Québec, le 
p r o f e s s e u r I r v i n e sou t i en t 
«qu'avant qu'il ne soit trop tard, 
il f a u d r a i t r é f o r m e r le r é g i m e 
é l e c t o r a l de façon à ce que la 
répart i t ion des sièges au Par le ­
ment reflète davan tage la répar­
t i t ion des vo tes pa r r ég ions et 
par provinces». 

M. Irvine analyse qua t re for­
m u l e s poss ib l e s de mode de re ­
présentat ion proportionnelle et 
a f f i rme q u ' à l ' i n t é r i e u r m ê m e 
du sys t ème fédéral actuel, Otta­
wa pourra i t en retenir trois sur 
q u a t r e tou t en d e m e u r a n t con­
fo rme à la cons t i tu t ion en vi­
gueur . 

L'AANB au panier 
Le Par t i communis te du Qué­

bec propose ni plus ni moins que 

Bourassa 
prêt à 
témoigner 

l 'Acte de l ' A m é r i q u e du Nord 
Britannique (constitution) soit 
tout s implement j e t é au panier. 
Dans cette optique ce part i poli­
t ique m a r g i n a l don t le chef es t 
Samuel Walsh tente de convain­
cre le gouvernement de j e t e r les 
bases démocrat iques pour rédi­
ger «chez nous une nouvelle cons­
titution reconnaissant en pre­
mie r lieu l ' e x i s t e n c e de deux 
nations au Canada et leur droit à 
l 'autodétermination». Lors d'un 
récent congrès tenu à Montréal 
le PCQ propose aussi une allian­
ce à l ' e n s e m b l e des forces ou­
v r i è r e s e t d é m o c r a t i q u e s , y 
compris des suppor teurs du Par-

ifagaSt gig ; 

M. Gilles Bertrand 

ti québécois, en vue d ' empêcher 
le Par t i libéral de Claude Ryan, 
parti des monopoles et des multi­
nationales, de prendre le pouvoir 
lors des prochaines élections, ce 
qui serai t , selon les communis­
tes , un net recu l pour la c l a s s e 
ouvrière. 

Deux candidats du PQ 
dans 

Gilles Ber t rand, un citoyen de 
Sainte-Anne-des-Plaines, dans le 
comté de Rousseau, a décidé de 
se p r é s e n t e r à l ' i n v e s t i t u r e du 
Par t i québécois dans le comté de 
Prévost . Cependant, la date de la 
r éun ion d ' i n v e s t i t u r e n ' a pas 
e n c o r e é té f ixée, m a i s el le de­
vrait avoir lieu au début du mois 
de f év r i e r . En a n n o n ç a n t a insi 
son intention, M. Ber t rand a sou­
ligné qu'il avai t l 'appui d'un bon 
nombre de mil i tants de ce comté. 
Son p r o g r a m m e é l e c t o r a l es t 
essentiellement axé sur le déve­
loppement économique de cette 
région qui pourrai t ê t re revalori­
sée su r le plan t o u r i s t i q u e . P a r 
a i l l eu r s , F r a n ç o i s T h i v i e r g e , a 
déjà laissé savoir qu'il serai t lui 
auss i c a n d i d a t . A l ' a u t o m n e de 
1979, il avait été défait de justes­
se à la réunion de mise en candi­
dature par l 'économiste P ie r re 
H a r v e y . Celui-ci a v a i t é t é dés i ­
gné par les hautes instances na­
tionales du Par t i québécois pour 
faire la lutte à la l ibérale Solange 
Chaput-Rolland, lors des partiel­
les de novembre de l 'année der­
nière. 

A la suite de la division profon­
de qui a v a i t a f fec té l es t roupes 
péqu i s t e s à la s u i t e des ma la ­
dresses de l 'organisation natio­
na l e , et d e s b o u r d e s c o m m i s e s 
par le minis t re Marcel Léger, qui 
était à l 'époque en charge de l'or­
ganisation, Mme Chaput-Rolland 
avait rempor té une victoire déci­
s ive a v e c plus de 10,000 voix de 
majorité. 

Reagan désire 
rencontrer Trudeau 

WASHINGTON ( d ' a p r è s 
CP) — M. Ronald Reagan se 

p r o p o s e de c o n f é r e r avec le 
p remie r minis t re Trudeau, pro­
bablement à Ottawa, peu après 
son i n v e s t i t u r e à la p r é s i d e n c e 
des Etats-Unis , le 20 janvier . 

Le conseiller de M. Reagan en 
mat iè re de politique é t rangère , 
M. Richard Allen, a précisé hier 
que le président élu envisageai t 
de r e n c o n t r e r M. T r u d e a u le 9 
janvier , après sa visite au prési­
dent Portillo du Mexique, mais 
que le chef du g o u v e r n e m e n t 
canadien se t rouverai t en Afri­
que à cette date . 

M. Allen a souligné que la déci­
sion de M. Reagan représenta i t 
une m a n i f e s t a t i o n é v i d e n t e de 
son d é s i r de r e s s e r r e r les r e l a ­
tions des Etats-Unis avec leurs 
vo i s in s . Selon lui, le p r é s i d e n t 
élu a imera i t avoir des entret iens 
réguliers avec les leaders cana­
dien et m e x i c a i n ; il n 'a pas pu 
préciser toutefois à quels inter­
valles ces entret iens se déroule­
raient exac tement . 

«Le peuple américain est for­
t e m e n t en f aveu r de la conclu­

sion d ' u n e e n t e n t e que lconque 
entre les Etats-Unis et leurs voi­
sins», a déclaré M. Allen. Mais il 
s e m b l e que les «voisins» soient 
peu e n t h o u s i a s t e s à ce suje t : à 
l ' i s sue de l ' e n t r e t i e n qu ' i l s 
avaient eu en mai dernier à Otta­
wa , MM. Por t i l lo e t T r u d e a u 
a v a i e n t émis un c o m m u n i q u é 
rejetant «les suggestions en vue 
d ' u n e coopéra t ion é c o n o m i q u e 
t r i la térale , et soulignant qu 'une 
telle entente ne servirai t pas les 
meilleurs intérêts des trois pays 
en question». 

P a r la su i te , le m i n i s t r e des 
Affaires extérieures du Canada, 
Mark MacGuigan, avai t déclaré , 
lors d'un discours qu'il pronon­
çait à Cincinnati, que le concept 
d'une coopération nord-améri­
ca ine t r i l a t é r a l e « s ' a p p l i q u a i t 
plus à la sa l le de c l a s s e q u ' a u 
monde réel». 

Le Canada et le Mexique s'in­
q u i è t e n t s u r t o u t de ce q u ' u n e 
entente de ce genre ne constitue 
en r é a l i t é une m a n o e u v r e des 
E t a t s - U n i s p o u r a c c é d e r p lus 
facilement aux ressources natu­
relles de leurs voisins. 


